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UE LE GRAIN NE MEURE 


Aux producteurs de grains des Prairies 


La loi fédérale 


pour a 


stabilisation des revenus 
Une assurance” pauvreté? 


“La loi fédérale pour la stabilisation des re- 
venues des producteurs de grains des Prai- 
ries ne fait rien d'autre que de ''guarantir 


la pauvreté! .? 


Cette accusation a été portée par le député 
néo-démocrate pour Arm River, M.DonFaris, 
devant les membres du Parlement de la Sas- 


katchewan, 


M. Faris a fait remarquer qu'un 


tel programme devrait donner l'assurance 
aux producteurs, que leurs recettes totales 
ne tomberaient pas au-dessous de un milliard 
100 millions de dollars pour la récolte de 


1971-72, 
par la suite, 


des frais de production, 


Ce chiffre devrait être réajusté 
en fonction de l'augmentation 


Mais, a poursuivi 


le député, la loi actuelle ne peut que garantir 
la pauvreté, puisqu'elle ne tient aucun compte 


des frais en question, 


Cependant, le député libéral pour Rosthern 
a déclaré qu'il n'était pas d'accord avec cette 
méthode de prendre les frais en considération, 
mais que la subvention devrait plutôt être 
basée sur la quantité de grain que le fermier 


est capable de vendre, 


Car, a-t-il conclu, 


si les fermiers étaient capables de vendre 
toute leur production, il n'y aurait nul besoin 


de subvention, 


Pétition en faveur l'unilinguisme 
français à l'Université d'Ottawa 


OTTAWA - Les gouverneurs de 
l'Université d'Ottawa seront sai- 
sis, d'ici une quinzaine de jours, 
d'une pétition réclamant l'ins- 
tauration de l'unilinguisme fran- 
çais sur le campus de l'institu- 
tion, 


Les initiateurs de la pétition, 
qui circule déjà depuis quelques 
jours dans les milieux étudiants 
de l'université, ont pour objec- 
tif de réunir au moins 2,000 
signatures, 


Selon M. Bernard Charron, 
vice-président aux Services de 
la Fédération des étudiants de 
l'Université d'Ottawa, l'idée 
d'une telle pétition est venue 
à la suite de la publication d'un 
article à caractère raciste dans 
le "’Fulcrum'', journal étudiant 
anglophone, qu'on distribue sur 
le campus. 


L'article en question, un édi- 
torial, reprochait en quelque 
sorte aux étudiants francophones 
de l'Université d'avoir voté pour 
des candidats au ''nomfrançais'! 
plutôt que pour des candidats 
anglophones ‘'compêtents!'', lors 
des dernières élections À la 
Fédération des étudiants, 


Dans le texte de la pétition, 
les initiateurs déclarent qu'il 
l'est nécessaire de dénoncer l'é- 
tat de conflit fondamental qui a 
toujours existé entre les deux 
groupes ethniques sur le cam- 
pus", Lapétition veut également 
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Nomination d'un Conseil 


de Commercialisation 


M. Paul Bäbey d’Edmonton en sera le président 


OTTAWA, 28 mars 1972 - Le 
ministre de l'Agriculture, M, 
H,A, Olson, a annoncé aujourd'- 
hui lanomination de six membres 
du Conseil national pour lacom- 
mercialisation des produits a- 
gricoles, 


Le Conseil, dont le bureau chef 
sera à Ottawa, commencere ses 
opérations  presqu'immédiate- 
ment, Il supervisera l'établis- 
sement et le déroulement des of- 
fices nationaux de commerciali- 
sation pour diverses denrées 
agricoles, 


M, Paul Babey, cultivateur ré- 
puté de la région d'Edmonton 
en Alberta, sera le président, 


M. Réal Roy de Boucherville, 
Québec, a été nommé vice-pré- 
sident, Parmi les autres mem- 
bres nommés aujourd'hui il y a: 


- M. J, Adrien Lévesque de 
St-Léonard, N.-B, 

- M. Hector Hill de Truro, N.-E, 
- M, Ralph Ferguson de Alvins- 
ton, Ontario 

- M, Aibert Vielifaure de La 
Broquerie, Man, 


Les première demandes d'é- 
tablissement d'offices nationaux 
de commercialisation sont atten- 
dues des producteurs d'oeufs 
et de poulets à griller, 


t'Ceux qui ont été nomméspar 
le Cabinet sont renommés pour 
leur expérience en agriculture et 
pour leur participation active 
dans les organisations agrico- 
les,'' a dit M. Olson, 


"Je suis assuré qu'ils ren- 
dront d'excellents services à 
l'agriculture et aux agriculteurs} 


Paul Babey 


M, Paul Babey, d'Edmonton 
en Âlberta, âgé de 44 ans, a été 
nommé président du Conseil na- 
tional pour lacommercialisation 
des produits agricoles, 


M, Babey est un chef de file 
réputé des organisations agri- 
coles. Il est présentement le 
vice-président de ‘’Environment 
Conservation Authority of Alber- 
ta!", 


Hi fut le président de l'Union 
des cultivateurs de l'Alberta 
pendant 6 ans, vice-président 
de la Fédération d'Agriculture 
de l'Alberta pendant 7 ans, vice- 
président de l'Union nationale 
des agriculteurs pendant 4 ans 
et directeur de la Fédération ca- 
nadienne d'Agriculture pendant 
7 ans, 


EN PARCOURANT LA PRESSE 


L'école française est le seul 
moyen pour devenir bilingue 


signaler au Bureau des gouver- 
neurs que le bilinguisme officiel 
à l'université est un échec etune 
menace à la survie de la col- 
lectivité canadienne-française, 


C'est pourquoi les signatures 
exigent que l'institution soit mise 
au service exclusif des Cana- 
diens français, 


Selon M, Charron, il existe un 
nombre suffisant de francopho- 
nes dans la région désireux de 
poursuivre des études pré-col- 
légiales pour alimenter une uni- 
versité, 


À peine la pétition avait-elle 
commencé à circuler sur le 
campus que déjà tous les mem- 
bres de l'exécutif de la Fédéra… 
tion des étudiants, à l'exception 
du président qui est un anglo- 
phone, avaient opposé leur signa- 
ture sur le texte, 


Depuis quelques années, de 
multiples pressions, surtout de 
la part des étudiants, s'exercent 
sur le Bureau des gouverneurs 
afin que le caractère unilingue 
français de l'Université soit re- 
connu, Toujours ces pressions 
ont été repoussées, 


De quelle façon les gouver- 
neurs accuellleront-ils cette pé- 
tition? M. Charron a répondu 
à cette question qu'ils seront 
forcés de réagir compte-tenu 
des pressions exercées sur eux 
tant par les étudiants que par 
la population d'Ottawa via les 
média d'information, 

Le Droit, 27 mars 72 


‘La seule façon de devenir 
c'est en fréquentant 
des écoles homogènes de langue 
française et de nulle 


bilingue, 


autre 


Législature, 
services municipaux et judici- 
aires dans les deux langues 
officielles, 


Son action fut déterminante à 
la création de Unifarm en Alber- 
ta où il fut élu premier prési- 
dent en 1970, 


M, Babey faisait partie de la 
délégation du ministère de l'A- 
griculture du Canada À la réu- 
nion de la F,A,0, à Rome en 
1967, en qualité de consultant. 


En 1970, il fut nommé l'un 
de trois membres du comité 
destiné à sélectionner le meil- 
leur système de commercialisa- 
tion pour l'expansion de l'expor- 
tation du colza canadien, 


I1 fut nommé au Conseil éco- 
nomique du Canada en 1969, 


I1 a été le président de l'U- 
nion des fermiers et de l'As- 
sociation de développement co- 
opératif; du Comité consultatif 
sur le crédit aux consomma- 
teurs; de ‘'Farmers!' Union 
Insurance Trustees''; qu Co- 
mité fédéral-provincial sur la 
main-d'oeuvre; du Comité d'Ed.… 
monton sur la main-u'oeuvre 
locale (Main-d'oeuvre Canada), 
et du Comité consultatif de lea- 
dership pour le programme 
ARDA, 


relativement aux 


M. Guindon a 


façon''. C'est là une des décla- 
rations remplie d'émotionet de 
patriotisme qu'a laissée M. 
Fernand Guindon, aux quelque 
200 délégués, rassemblés à 
Cornwall pour le congrès ré- 
gional de l'ACFO de l'est. 

M. Guindon, conférencier in- 
vité, au congrès, a fait appel 
aux délégués, qu'il qualifie de 
Canadien français: au vraisens 
du mot: à sensibiliser la masse 
franco-ontarienne qui, selon 
lui, aurait perdu sa fierté na- 
tionale, fierté tellement carac- 
téristique de nos ancêtres, de 
dire le ministre. 

Par ailleurs, M, Guindon a 
élaboré longuement sur le pro- 
grès qu'il a qualifié de ‘''fan- 
tastique'' réalisé sous le ré- 
gime Robarts et a rassuré les 
franco-ontariens de l'est, que 
cette ère de progrès continue- 
rait sous M. Davis. Il a cité 
comme preuve à l'appui la 
mention dans le discours du 
Trône prononcé à l'ouverture 
de la présente session de la 


Néanmoins, 
tenu à souligner qu'on ne de- 
vait pas toujours critiquer le 
gouvernement lorsque dans cer 
tains milieux, les francophones 
eux-mêmes ''ne jouent pas leur 
rôle!', 

C'est à ce point qu'il a accu- 
sé la population francophone 
de manque de sincérité. Enter- 
minant, M. Guindon a mis en 
garde les Franco-Ontariens en 
faisant allusion aux recomman- 
dations de la commission Sy- 
mons en affirmant: ''qu'il im- 
porte qu'on ne se repose pas 
sur nos lauriers, mais qu'il 
faut à tout prix continuer à cul- 
tiver la fierté de la langue et 
de la culture et ce renouveau de 
fierté doit se faire particuliè- 
rement chez les jeunes.!". 


ttTrouver des moyens pour 
sensibiliser le populo'', c'est 
avec cette charge que les dé- 
légués se sont par lasuiteren- 
dus aux divers ateliers d'é- 


tude , Le Droit, 27 mars 72 


le franco-albertain 12 avril 1972/3 


[a Province en bref 


Entre 80 et 100 personnes de Rivière-la-Paix 
sont attendues à Edmonton samedi le 15 avril 


Manifestation devant Radio-Canada 


Rivière-la-Paix (DNC): Di- 
manche 9 avril se tenait dans 
la région de Rivière-la-Paix 
l'assemblée annuelle de l'AC, 
FA. régionale, L'élection d'un 
jeune président en la personne 
de M. Victor Tardif, 24 ans, 
ex-candidat du Nouveau Parti 
Démocratique dans cette région 
fut l'un des événements mar- 
quants de cette réunion. 


Plusieurs décisions importan- 
tes furent prises par l'assemblée 
où assistaient environ 80 per- 
sonnes. 


1) Que le Conseil d'enquête sur 
le bilinguisme dans les édifices 
fédéraux de cette région soit 
nommé en permanence et veille 
à assurer le respect des droits 
des Canadiens-français de cette 
région, 

2) Que le Comité pour une 
Télévision française continue de 
faire pression à tous les niveaux. 
3) Que le Comité de télévisi- 
on organise une marche de pro- 
testation, samedi 15 avril entre 
midi et une heure devant l'é- 
difice de Radio-Canada Edmon- 
ton. 

4) Que le Comité de la Radio 
française fasse pression pour 
obtenir que 1a radio française 
touche tous les villages cana- 
diens-français de cette région. 


On parla aussi d'éducation et 
de district bilingue, Le collè- 
ge Universitaire St-Jean fut 
aussi sur la sellette pendant 
quelque temps et plusieurs pa- 


EN AÏBERTA 


Plus de 3 millions 
consacrés au déve- 


loppement rural 

Le ministre de l'Agriculture 
de l'Alberta, Monsieur Hugh 
Horner a annoncé qu'une somme 
estimée À environ $3,110,000, 
serait consacrée au développe- 
ment rural et de la ferme fa- 
miliale, Ce chiffre est nette_ 
ment supérieur à la somme qui 
avait été dépensée l'année der. 
nière à cet effet, puisqu'elle ne 


rents manifestèrent de la décep- 
tion face au fait que les jeunes 
de cette région préféraientl'Uni- 
versité de l'Alberta au Collège 
Universitaire St-Jean, M. Guy 
Lacombe, relations publiques de 
cette institution, discuta un cer- 
tain temps avec les parents. 


Si le climat de la réunion é- 
tait calme en général, il tourna 
vité à l'agressivité lorsqu'on 
parla de la télévision française. 
Une certaine lettre de Monsieur 
Juneau du C.R.T.C. qu'on ten- 
tera de publier bientôt a plus 
que déçu la population. 


Cette région où vit une ma- 
jorité canadienne-française en 
plus de ne pas bénéficier de 
la télévision française comme 
c'est son droit le plus stricte, 
s'est vu couper le petit deux 
heures de télévision française 
hebdomadaire qu'elle avait, de- 
puis le début des grèves tournan- 
tes de Radio-Canada. 


La manifestation de samedi 
est pour protester contre cet 
état des choses, La popula- 
tion canadienne-française d'Ed- 
monton, grâce à toutes les ré- 
gions francophones de l'Alberta 
bénéficie actuellement de la té- 
lévision française. C'est à es- 
pérer qu'elle appuiera par sa 
présence la manifestation des 
gens de Rivière-la-Paix, same- 
di, entre midi et une heure, 
devant l'édifice de Radio-Canada 
Edmonton, 


THÉÂTRE 


FRANÇAIS 
d'EDMONTON 


PRESENTE 


“Le banc sur la route” 


de Félix Leclerc 


et 


Déces 


Nous apprenions avec regret 
la mort le 2 avril de M, Léo 
Belhumeur ex-secrétaire géné- 
ral de l'A,C,F,A., membre actif 
de la communauté canadienne. 
française, grand Canadien, 


Léo Belhumeur est né le 20 
novembre 1901 à Woonsocket, 
R.I (Etats-Unis), Il a fait ses 
études élémentaires à Woon- 
socket, son cours classique à 
Berthierville, P.Q., et fut pro- 
fesseur au Collège des Clercs 
Saint-Viateur de Berthierville, 


Il est arrivé à Edmonton en 
1926 et travailla alors comme 
agent d'assurances, ensuite fut 
secrétaire général del'A.C, FA, 
de 1930 À 1934 et il fonda le mou- 
vement ‘‘Avant-Garde pour les 
jeunes franco-albertains, 


De 1936 à 1955, 11 réside à St, 
Albert et travaille comme agent 
d'assurances, En 1955, il démé- 
nage à Edmonton et occupera sa 
fonction comme agent d'assuran- 
ces jusqu'à 1961 lorsqu'il se re- 
tire À cause de maladie, Il 
est décédé le 2 avril 1972 à 
l'âge de 70 ans, 


M. Léo Belhumeur laisse dans 
le deuil: Elmire, son épouse 


bien-aimée; trois fils et six 


M. Léo Belhumeur 


filles: Rodolphe, Great Falls, 
Montana; Arthur, Port Coquit- 
lam, B.C.: Bernard, Edson; Mme 
A.(Denise) Belland, Edmonton; 
Mme M.(Thérèse) Kelly, Ottawa; 
Mme, D,(Jeannette) Symbaluk, 
Bonnyville; Mme E.(Elsabeth) 
York, Edmonton; et cinq soeurs: 
Mme L,(Clara) Faucher, Mme 
L.(Alice) Girouard, Edmonton; 
Mme P(Aurore) Hubert, Mlle 
Germaine Belhumeur, Woonso. 
cket, R.L, et Mme Anna Com- 
pain, Winnipeg, 


Le personnel du Franco-Al- 
bertain offre ses plus sincères 
sympathies à la famille éprouvée 


s'était élevée qu'à $2,000,000, | JE M'ABONNE, TU T'ABONNES, IL S'ABONNE, 
NOUS ABONNONS, VOUS ABONNEZ, ILS ABON- 


NENT LEURS AMIS AU FRANCO-ALBERTAIN. 
Sa a Do a EC EP D SN RE A 


Le crédit accordé pour les dé- 
penses rurales s'accroftra d'en- 
viron 81%, pour atteindre la som- 
me de 428,590 dollars, Ce cré- 
dit permettra d'organiser un 
Programme de prêts agricoles 
dont le but sera d'aider à faire 
du revenu marginal des fer- 
miers, une véritable économie, 
ainsi que d'aider les jeunes fer- 
miers à s'établir, 


Environ 43,000 autres dollars 
Seront utilisés À la formation 
d'un fonds d'entrainement, àl'a- 
chat d'équipement et au paiement 
de salaires pour promouvoir la 
rationalisation des activités 
communautaires en vue d'aug- 
menter le revenu des fermiers 
et de créer de plus grandes pos- 
Sibilités d'emplois, 


“Les oiseaux de nuit” 


de Jean Pellerin 


LE FRANCO 
10610 - 109e rue, 
Edmonton, Alberta 


sasuses, 
DELLE LE ELLE CEE CET EE CPP OPPNP PPT NS PEUR LUS CCC CCE EEE ETCCTPT ET OT ENEPCCTNN TEEN TE LIT TS 


à l’auditorium du Collège St-Jean (Abonnement) 


(8406 - 91 rue) NOM 


ADRESSE 


Den ESTONIE PTE PTPTTPE PET TEETETORTEERRRNenIeeREnnennns 


Les mardis 18 et 25 avril 
Les vendredis 21 et 28 avril 
Les samedis 22 et 29 avril 


à 20h,30 Veuillez trouver ci-inclus la somme de $ 


DLL CELEU CP EPT CCI POPRNTETEPT 


pour abonnement au Franco-albertzin POULE nur an(s), 


° Tarifs d'abonnement: 


Au Canada — 1 an: $5.00 — 3 ans: $9.00 
A l'étranger: $7.50 par année 


$2.00 adultes 
$1.25 étudiants 


439-0425 


Billets : 


Réservations : 
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CEDITOSRIA 


Ne prenons pas l’écume 
pour des vagues 


Un mouvement de réveil col- 
lectif s'amorce-t-il actuelle- 
ment au sein de la francopho- 
nie albertaine? S'agit-il d'une 
vague de fond ou d'une heureu- 
se conjoncture des différents 
éléments nous favorisant? 


Ces mois-ci, notre lutte col- 
lective s'est ouverte sur plu- 
sieurs fronts à la fois. Ce 
faisant, la nécessité d'orienter 
nos énergies dans le sens d'une 
action calculée et continue ne 
s'est jamais tant fait sentir, 


L'école J.H.Picard, le centre 
culturel de St-Paul, la naissan- 
ce de la caisse Francalta, le 
réveil parfois tumultueux des 
étudiants de la faculté St-Jean, 
la tenacité de la population de 
Rivière-la-Paix qui lutte pour 
une cause juste, ne sont que 
quelques uns des événements 
encourageants, Cependant, il 
ne faut pas se leurrer; si nous 
voulons poursuivre l'affirmation 
de notre identité, il faut dès au- 
jourd'hui, à la veille de la jour- 
née annuelle des membres, pré- 
voir l'avenir et faire des plans 
pour l'après-été, 


Prévoir l'avenir, c'est être 
actif cet été, être prêt dès sep- 
tembre à continuer la lutte pour 
l'affirmation de nos droits fon- 
damentaux,. Prévoir l'avenir 
c'est d'abordet avanttout, selon 
nous, au cours de l'été qui vient, 
la préparation d'un congrès d'o- 
rientation de la francophonie al- 
bertaine, 


INSTi ur 


La Journée annuelle des mem- 
bres n'a aucun rapport avec un 
tel congrès. Son ordre du jour 
très chargé ne permet pas une 
étude sérieuse des problèmes de 
la francophonie albertaine, ni 
une recherche des moyens pour 
les résoudre. 


Notre présence nombreuse à la 
Journée des membres demeure 
tout de même indispensable, 
D'abord pour affirmer notre dé- 
sir de vivre et notre ferme 
volonté de continuer les activi- 
tés entreprises. De plus, nous 
pouvons y prendre connaissance 
du dossier global de la situa- 
tion de la francophonie alber- 
taine, de ses activités, de ses 
problèmes. Elle pourrait être, 
en quelque sorte, une avant- 
première d'un congrès d'orien- 
tation que nous souhaitons vive- 
ment, Il s'agirait par ce congrès 
de déterminer nos besoins et de 
trouver les moyens pour y répon- 
dre. Des ateliers de travail 
permettraient à chacun de s'ex- 
primer et de proposer des ac- 
tions dans la sphère de ses inté- 
rêts, Nous y voyons facilement 
un atelier sur la représentativi- 
té de l'A.C.F.A., un sur l'édu- 
cation, un sur l'économie, un sur 
la question culturelle.Les propo- 
sitions de ces ateliers seraient 
alors passées au vote en plé- 
nière. Celles qui seraient accep- 
tées par l'assemblée constitue- 
raient en quelque sorte le travail 
à faire pour l'année. 


Ce qui se passe actuellement 
n'est de fait qu'un début mais 
combien prometteur si nous sa- 
vons en profiter! Il n'y a pas 
de succès collectif sans pensée 
collective: sachons nous en don- 


ner une. 
Yvan Poulin 


PONDAGOGQUEET Ca alorsil...A quoi t'attendais-tu 
7 /| , 17) at avec un déjeuner comme ça? 


TEA | 


‘ 4 


sous 


Un oeuf bilingue? 
nn 
a 


= D 


Lettre Ouverte 


Cherchez la femme 


Le moins que l'on puisse dire de ce fameux 
rapport Dumont, c'est qu'il portera beaucoup 
de fruits parce que des hommes éclairés et 
des femmes intelligentes l'ont corroboré de 
leur témoignage, Je félicite ces femmes ad- 
mirables qui se dressent contre toutes les 
formes d'injustice. J'ai la conviction que 
leur tact, leur intuition, leur douceur con- 
quérante finiront par remettre en équilibre 
un monde désaxé.,. Faut-il blâmer le prêtre 
d'aujourd'hui de se sentir en communion avec 
elles ou tellement attiré vers elles qu'il 
doit prier et lutter de toutes ses forces pour 
ne pas renoncer à l'héroïque aventure du 
célibat? 


Pendant que la commission Dumont pour- 
suivait ses judicieux travaux, j'écrivis et pu- 
bliai avec la permission de mes supérieurs 
un récit romancé auquel je donnai pour titre: 
l'Un curé célibataire'', Chose surprenante, 
cet ouvrage à contre-courant vient de con- 
naître une seconde édition, À la demande 
bienveillante de quelques lecteurs, j'ai am- 
puté le paragraphe où un pasteur protestant 
de mes amis raconte comment il enseigne 


s 


la sexologie à ses filles...Au dernier chapi- 
tre, j'ai supprimé un passage où d'aucuns 
me reprochaient d'avoir peint avec une ex- 
cessive complaisance les transes du ''curé 
célibataire'!' épris d'une femme aguichante 
et près de succomber... 


(suite à la page 6) 


Des mots et des choses 


À propos de l’évolution 
et des Canadiens-français 


L'évolution est une notion abstraite, souvent difficile à expli- 
quer. Sans vouloir donner des conseils aux professeurs voici 
peut-être un exemple qui pourrait les aider, 


Âu début les Canadiens-français sont venus s'établir en Alberta 
et formaient un fort pourcentage de la population, Dans ce temps- 
1à ils parlaient bien le français et pas du tout l'anglais, Première 
évolution: après quelques années ils parlaient bien le français et 
barigouinaient un peu d'anglais, Deuxième évolution: ils barigoui- 
najent le français et l'anglais. Troisième évolution: Ils parlaient 
l'anglais et barigouinaient le français, Cycle terminé: Hs changent 
leur nom, parlent très bien l'anglais et peuvent dire en français: 
‘Mon grand-pèreétait un Canadien-français'", 


Certes cet exemple est boiteux comme tout exemple d'ailleurs, 
On pourrait discuter le fait à savoir qu'il y a évolution à devenir un 
assimilé mais au rythme où vont les choses plusieurs ex-canadiens- 
français ne semblent pas penser ainsi, 


lé . , * . n . 
Une emission du College universitaire 
u conserver 
La dernière émission radiophonique du Collège Universitaire 
St-Jean fut, aux dires de plusieurs, leur meilleure émission de 
l'année, Pour notre part nous l'avons écoutée du début à la fin 
avec intérêt, Une réflexion de plusieurs auditeurs: ‘Pour une 
fois ils se sont décidés à dire quelque chose'', On ne peut que fé- 
liciter tous ceux qui y ont travaillé et recommander au Conseil 
étudiant de cette institution d'en conserver une copie précieuse- 
ment, Il pourrait ainsi la diffuser à la radio étudiante au tout dé- 
but de la prochaine année... juste pour se souvenir, 
On nous apprend, avant de mettre sous presse, qu'une réaction 
hostile (6 individus, nous dit-on) se dessine contre le réalisateur 
de l'émission - J.P, Langlois, 
Ah! les cheveux longs | 
Ceux qui portent les cheveux longs font de plus en plus d'éco- 
nomie. En effet l'Association des coiffeurs de la province vient de 
majorer ses prix de 50 cents, Chose certaine cela n'affectera pas 
le budget des animateurs du S,A,S,, du directeur des programmes 
de CHF'A et du rédacteur du Franco, mais sûrement celui des mem- 
bres des forces constabulaires de la province, 
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Michel Beaudoin laisse une impression favorable 


EDMONTON(DNC): Jeudi, le 6 avril, se dé- 
roulait dans la salle de conférence de l'A.C.F.A, 
une première rencontre entre le principal de la 
nouvelle école J.H, Picard (première école bi- 
lingue de l'Ouest payée par les fonds publics}, 
j'exécutif de l'association de parents de cette 
école et le comité d'éducation de l'A.C.F.A ,ré- 
gionale d'Edmonton. 


Cette réunion n'en fut pas une d'information 
proprement dite. Elle fut plutôt une prise de 
contact entre celui qui dirigera l'école et les 
parents mandatés. 


Dans une courte allocution précédant la pé- 
riode de question M.Beaudoinfitremarquer.que 
venant de Montréal et étant installé à Grimshaw 
depuis trois ans, ville sans francophonie, il 
n'avait pas encore une connaissance précise de 
la francophonie albertaine. Puis, poursuivant, il 
a reconnu qu'une atmosphère française à l'exté- 
rieur des cours étaitindispensable au caractère 
bilingue de l'école. C'est dans les moyens à 
prendre pour créer cette atmosphère que M. 
Beaudoin fut moins explicite précisant toute- 
fois qu'il se fierait, au début, sur les profes- 
seurs, les parents et les élèves pour trouver 
les modalités et la manière de la créer. 


La première question soulevée par les pa- 
rents présents concernait la date à laquelle 
Monsieur Beaudoin entrerait officiellement en 
fonction. Il soumit le 15 juiilet. Puis s'expli- 
quant: ‘''J'ai pesé le pour et le contre. Actuel- 
lement je ne connais pas les professeurs de la 
région d'Edmonton et je pense que M. Breault 
et Mile Robert sont plus aptes que moi à aider 
ceux qui engageront les futurs professeurs à fai- 
re un choix judicieux. Cependant je prends con- 
naissance des dossiers de tous les professeurs 
qui font application et je fais des recommanda- 
tions quand le besoin s'en fait sentir. J'ai ac- 
tuellement des responsabilités face à la popula- 
tion de Grimshaw et de l'école là-bas, Il 
n'y aurait pas eu de problème si j'avais été 
nommé avant le début du second semestre. 
Mais là, avec une année qui s'achève et la 
démission de certains professeurs, je ne puis 
me le permettre. De plus je viendrai à Ed- 
monton aussi souvent que possible, J'ai passé 
la semaine ici pour régler des problèmes," 


Une autre question concernait le bilinguisme 
des professeurs. Comment juger de la qualité 
âu bilinguisme de ce professeur siles personnes 
qui font les entrevues ne sont pas elles-mêmes 
bilingues? 


À cette question M. Beaudoin a précisé qu'il y 
avait au bureau du personnel de l'ECS des per- 
sonnes bilingues, que M, McDonald parlait lui- 


même français et que M. Breaultet Mlle Robert 


étaient toujours là pour faire des recommanda- 
tions, De plus il a ajouté: l'D'après ce que j'ai 


pu voir il est dans la politique dela Commission À 


d'engager des professeurs bilingues, bilingues 
français'!, 


Quelle sera la nolitique de l'école concernant 
le bilinguisme? Au niveau pratique quelles me- 
sures seront prises? 


À ce sujet M. Beaudoin a dit qu'ilne revenait 
p&S qu'à lui d'établir ces politiques. ‘'Ilfaut que 
tous nous nous mettions ensemble pour trouver 
les moyens de créer ce climat que tous nous dé- 
sirons, Avec les professeurs, les étudiants et. 
les parents, trouver les mesures pratiques qui 
favoriseront notre idéal. Aujourd'hui onn'impo- 
Se pas à la jeunesse des choses, Il y a risque à 
le faire, risque de provoquer une réaction con- 
traire. Il ne faut pas seulementparler français 
mais faire voir que c'est profitable de le faire, 
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M. Beaudoin 
sera à la 
Cabane à Sucre 


Les parents qui aimeralent 
faire la commaissance de M. 
Michel Beaudoin avant sa venue 
définitive à Edmonton le 15 juil- 
let pourront le faire À la Ca- 
bane à sucre d'Edmonton le 29 
avril prochain, 


Il faut aussi faire voir aux élèves ''qu'ils peu- 
vent réussir même s'ils sont Canadiens-fran- 
çais. Pour ce faire on invitera souvent à l'é- 
cole des personnalités canadiennes-françaises 
qui ont réussi!!, 

M. Beaudoin ne se fait pas d'illusion sur 
la tâche qui l'attend. ‘'Il faut bien se rendre 
compte que cela ne se fera pas du jour au 
lendemain, Il va falloir procéder tranquille- 
ment, méthodiquement!"', 


Il a en effet accepté l'invita- 
tion du président de !l'A.C.F,A, 
régionale d'Edmonton, M. Hilai- 
re Fortier, 


Après la réunion, les parents présents sem- 
blaient très satisfaits de l'attitude de M. Beau- 
doin, de sa volonté de faire de l'école J.H. Pi- 
card une école véritablement démocratique où 
tous les groupes concernés seraient consultés 
avant qu'une décision importante soit prise. 


Public Drugs 


Prescriptions et autres produits 
Service courtois 


11229 Ave, Jasper, Edmonton 
Tel: 488-4665 


FERD NADON 
BIJOUTIER 
RÉPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 


Certains parents cependant, tout en compre- 
nant les raisons invoquées par M. Beaudoin, 
furent un peu déçus par la date tardive de son 
arrivée, Du 15 juillet à la date d'ouverture 
de J.H. Picard M. Beaudoin aura beaucoup de 
pain sur la planche, Pourra-t-il en si peu de 


en face de la “Bay” 


10115 - 102e rue, Edmonton 


temps faire en sorte que l'école J.H, Picard 
parte du bon pied? La question reste posée. 


CANADIENNE-FRANCAISE DE L'ALBERTA 


Lé 
Sont invite S Tous les francophones de l'Alberta ne connaissant 
pas l’organisation et conscients de la responsabilité 


qu'ils ont face à leur culture et leur langue; 


A l'assemblee annuelle des membres 


Quand LE 15 AVRIL 1972 
Où A L'AUDITORIUM DU COLLEGE ST-JEAN 


ON AIMERAIT VOUS VOIR... CECI VOUS REGARDE... 
Programme 


Vendredi 14 avril à 8 heures p.m. 
PRESENTATION DU FILM ‘’L'ACÂDIE, L'ACADIE 


Film à incidences politiques sur le fait français. 
Reflexion sur les difficultés d'une minorité à s'affirmer 

. . n ges / . 
Le fait français au Canada anglophone ne sera-t-il d'ici quelques annees qu'un detail? 


C'EST VOTRE AFFAIRE! 


Samedi le 15 avril 


9h.00: Inscription 


Rapport du président sur les activités 

Etude du projet de STATUTS et REGLEMENTS 
Offre d'achat du poste CHFA, par Radio-Canada 
Activités du Service Animation Sociale 

Le Conseil français de l'A.T.A. 

Elections 


9h.30: 


Ajournement 


Ceux qui ne sont pas contents, ceux qui sont contents, ceux qui voudraient 
. # # n . =. 
connaître, les intéressés, ceux qui mettent en doute, ceux qui critiquent, 
. \ # n A 
tout le monde peut assister a la reunion, poser des questions. C'est votre 
affaire. 


NB. 


-(Seul les membres ont droit de vote.) 


- Coût: $3.00 pour inscription, dossier et diner 
$5.00 du couple 
$1.00 pour les etudiants 
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LE FRANÇAIS 


NOTRE 


Samedi dernier, bal aux bines. J'y étais, 
“Pas vous, Valérie? Dommage! L'ambiance 
était bonne, les bines délicieuses, Vous dites 


que vous ne connaissez personne à St-Jean et 
que le programme de T,V, était bon, Pauvre 
Valérie, j'ai vu le programme de onze heures 
et demie, misérable! Quand au fait que vous étiez 
seule, je suis certain que votre ami Guy Lacom- 
be vous aurait trouvé un cavalier, N'est-ce pas, 
Guy, toi qui saluais chacun des arrivants, tu 
n'aurais pas laissé Valérie seule? Dans tous 
les cas, cela faisait du bien de voir qu'il y 
avait toujours de vrais amis du Collège St-Jean, 
Oui, je sais, Valérie, que les manifestations so- 
ciales et culturelles francophones sont en aug- 
mentant et qu'il n'est pas rare d'en compter une 
ou deux par mois, Oui, vous vous en réjouissez 
comme moi car vous n'êtes pas de ceux qui, 
après avoir pleuré sur le vide de la franco- 
phonie dans notre chère capitale, disent main- 
tenant qu'ils n'ont plus de temps d'aller à toutes 
ses manifestations, Ne riez pas, Valérie, I 
y en à beaucoup, il y en a trop de ces éternels 
mécontents, de ces éternels critiques qui trouvent 
sans cesse quelque raison pour juger la situation 
désespérée. 


Vous prétendez que nous sommes tous les 
mêmes, Valérie? Ah non, je voudrais les voir 
de temps en temps se réjouir, oublier leur pe- 
tite susceptibilité si facilement blessée pour lais- 
ser parler leur coeur et leur raison, pour re- 
joindre ceux qui, utilisant leur personne ét par- 
fois leur argent, nous ont donné CHFA, la chaîne 
Onze, le Franco, le Théâtre Français, les Chan- 
tamis, l'école Picard, le Collège St-Jean Je 
voudrais qu'ils se décident à être membre de 
l'A.C,F.A, pour qu'elle devienne forte et repré- 
sentative et que, last but not least, ils joignent 
au courage de présenter des critiques construc- 
tives l'énergie de participer à cet immense tra- 
vail dont ils acceptent si facilement les béné- 
fices sans en assumer aucune responsabilité," 


Valérie m'avait écouté sans rien dire: C'est 
vrai, en tant que membre d'une communauté, 
moi non plus je ne fais rien pour le maintien de 
ma langue et de ma culture, J'attends qu'on me 
serve et je ne sers ni les miens, ni l'Alberta, 
ni mon pays. Sans m'en apercevoir, je suis 
une belle égoïste, toujours prête à critiquer les 
autres s'ils n'obtiennent pas ce que je désire.'! 
Elle a hésité: ‘’Mais je ne suis pas la seule, il 
y en a beaucoup comme moi, j'en suis sûre," 


"C'est bien vrai, Valérie, Il y en a même 
beaucoup trop qui pensent: Qu'est-ce que ça 
me rapportera d'écouter la radio ou la T, V. 
française plutôt que l'anglaise, de lire le Franco 
en plus du Journal, d'aller à des manifestations 
francophones? Eh bien, moi, j'ai une petite his- 
toire qui répondra à ces questions, Aux bines, 
j'ai rencontré un bon papa; un bon papa de selze 
enfants et de 73 ans, Seize enfants, c'est vite 
dit mais quand vous les élevez, les seize, dans 
l'usage et le respect des deux langues, quand 
vous leur donnez avec votre seul salaire nourri- 
ture, logement et tout plus une éducation, quant 
à 73 ans, au lieu d'être devant la T,V., vous 
venez manger les bines avec les autres, vous avez 
le droit qu'on vous tire son chapeau bien bas et 
qu'on écoute votre histoire: Un de ses fils tra- 
vaille dans une grosse entreprise métallurgique; 
un jour, le grand patron anglophone l' appelle dans 
son bureau: Nous avons besoin d'un bilingue pour 
un poste important en Nouvelle Ecosse, Voulez- 


| BINGO 


à 7h.45 p.m. 


Salle des Chevaliers de Colomb 
10140 - i19ème rue. Edmonton 
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LANGUE 


FANTASTIQUES PRIX EN ARGENT 
LES LUNDIS MARDIS JEUDIS VENDREDIS 


Dr Pierre AR. Monod 


vous y aller? Le jeune homme, tout surpris, 
de lui répondre: “Mais je n'ai été qu'au Collège 
St-Jean." Et son patron, souriant pour la pre- 
mière fois, d'ajouter: ‘C'est pour cela que je 
vous envoie; vous y avez fait de bonnes études, 
vous connaissez bien votre langue; nous voulons 
un homme comme vous là-bas! Et ce garçon, 
voyez-vous, Valérie, ce qu'il avait de plus que 
n'importe lequel de nos lecteurs ou de leur fils 
ou de leur petit fils, c'était un père qui avait eu 
l'intelligence et la persévérance de lui garder 
sa langue première, le français, aussi pure que 
possible pour qu'il puisse non seulement parler 
et lire mais écrire et dicter une lettre en fran- 
çais.'! 


VIS-A- VIS 


‘’Merci''’ m'a répondu Valérie ‘'je n'oublierai 
pas votre histoire et quand j'aurai des enfants, 
je ferait de même pour mettre toutes les chances 
de leur côté, Mais j'ai quelques questions à vous 
poser, J'ai entendu plusieurs fois employer ‘"vis- 
à-vis'' sans la préposition ‘'de'', est-ce juste?!" 
Ce n'est pas faux mais c'est curieux car très 
peu usité Ceux qui disent: ‘'Ma maison est vis- 
à vis le presbytère‘ ou ‘'Son attitude vis-à-vis 
les élèves est très positive'' ne savent peut-être 
pas que la forme normale est de dire: "Ma maäi- 
son est vis-à-vis du presbytère!'' et ‘'Son attitude 
vis-à-vis des élèves est très positive'!, 


A CAUSE 


"Voilà une conjonction à laquelle je ne com- 
prends rien’ me dit Valérie, ‘Il y a des gens qui 
emploient "'à cause que'' et d'autres ‘'à cause 
de‘, Pourquoi?’ Disons d'abord que ‘à cause 
que'' ne devrait plus guère être employé; c'est 
une forme vieille qui a été plus ou moins rempla- 
cée par ‘‘parce que'', On peut dire encore ''A 
cause qu'il était en voyage, il n'a pas su que sa 
maison avait brûlé!’ mais on préfère dire: ‘Parce 
qu'il était en voyage, il n'a pas su que sa maison 
avait brûlé”. Par contre ‘à cause de!' signifie 


‘par l'influence de, par la faute de, en raison 
de''etil s'utilise très couramment, Par exemple: 
"A cause de sa maladie, nous sommes restés à 
la maison'' ou ''A cause de son mari, elle est 
souvent bien malheureuse'', Notons en outre que 
‘à cause que'' est suivi d'un verbe mais que "'à 
cause de ‘’ est suivi d'un nom, Voulez-vous en 


savoir plus?!! 
ACHEVER 


"Oui, juste un dernier point, Dit-on: la route 
achève ici ou la route s'achève ici?!" !‘Vous 
soulevez là toute la question des verbes prono- 
minaux, Tous ces verbes qui s'emploient tantôt 
avec, tantôt sans pronom, sont bien ennuyeux; on 
met le pronom quand il n'en faut pas, on l'omet 
quand il le faudrait, Par exemple, il y a abus 
de pronom dans: ‘'Il faudra que je me le pense 
bien'' alors que la phrase juste est ''Il faudra que 
j'y pense'', Abus de pronom parfois, absence 
de pronom souvent: ‘Le cheval arrête'' est 
faux; ‘Le cheval s'arrête’ est juste, On arré- 
te un cheval mais le cheval, lui, s'arrête, Pour 
ce qui est de la route, c'est la même chose : 
‘la route s'achève, la route s'arrête", On 
construit une route et on l'achève, on la finit, 
C'est ce que je vais faire avec mon article, Va- 
lérie, je vais l'achever'', ‘El moi, je peux ache- 
ver ma lettre À cause de vos explications, Au 
revoir et merci,!" 


NE L'OUBLIEZ PAS 


LA CROIX- 


ROUGE 


AGIT EN VOTRE NOM 


(suite de la page 4) 


Lettre ouverte 


Je ne suis pas sûr que ces émondages ral- 
lieront tous les suffrages, même après la 
parution du rapport Dumond qui est une 
oeuvre de chrétiens adultes commandant une 
réflexion en profondeur, à mi-chemin entre 
les obstinés qui refusent tout changement et 
les irréfléchis qui veulent tout changer, 
Compte tenu de l'état très particulier dans 
lequel évoluent certains milieux du Québec, 
est-il sain ou malsain de rappeler la gran- 
deur du célibat du prêtre en insistant sur 
la profondeur des renoncements qu'il 
impose à qui l'accepte et tâche d'y être fi- 
dèle? C'est la question que je pose aux gens 
intelligents qui ne manquent pas de lire 
LE FRANCO-ALRBERTAIN, 

Professeur Jean Bousquet, OP. 
Department of Romance Languages, 
Mount Allison University, 

Sackville, N.B, 


Au sujet d'un certain professeur 
d'une classe bilingue de Sacré-Coeut 


Edmonton 
10 avril 1972 


L'institutrice de la quatrième année bilin- 
gue de l'Ecole Sacré-Coeur m'a dit aujour- 
d'hui: ‘Si tu n'es pas satisfaite du français 
qu'on montre, envoie tes enfants à une autre 
école.'!" Ceci parce que je lui avais dit que 
j'aimerais que les élèves des grades 3 et 4 
de cette école écriventles concours de l'ACFA 
et aient leurs résultats publiés dans le Franco- 
albertain. D'après elle, ça découragerait les 
enfants; je crois que le contraire se produirait, 
Je n'ai pas encore rencontré des ''découragés"! 
parmi les élèves qui écrivent ces concours, 


L'année dernière, au cours d'une réunion 
de Parents et Maîtres des classes bilingues, 
cette même institutrice répondait en anglais 
à des questions qu'on lui posait en français. 
J'ai vu la même chose se produitre avec ses 
élèves pendant les heures de classe. C'est 
vraiment trop, ne croyez-vous pas? 


Heureusement, tous les professeurs de cette 
école n'ont pas la même attitude, mais un an 
dans cette classe pourraitfaire des dommages 
presque irréparables. 


Je crois que ces enfants et leurs parents 
ont drait à mieux queça. Aux parents d'y voir! 


Mme Ginette Bélanger 


TISSUS IMPORTES 


SUR RENDEZ-VOUS 


Root GR 


Tailleur-Dessinateur 
"Le sommet de l'élégance" 


LUNDI À VENDREDI: 9h, à 5h.30 
SAMEDI: 9h. à 1h.00 


| Chambre 107, 15104 Stony Plain Road Téléphone: 484-6262 


ner ere om 


Désirez-vous acheter 
ou vendre une propriété 


Que ce soit une résidence ou 
une propriété à revenus, voyez 


Lucien Lorieau 
MUTUAL REALTY CO 
TELEPHONE 476-5319 

10996-124e rue, Edmonton, Alberta 


S.A.S. : 


EDMONTON (DNC): Le ser- 
vice animation sociale de l'Al- 
perta (6.4.8) travaillait à se 
restructurer depuis le mois de 
décembre, C'est maintenant cho- 
se faite, Il ne pourra pas ce- 
pendant, faute d'une augmenta- 
tion des subsides fédéraux, en- 
treprendre tous les projets qu'il 
avait à son agenda. 


La réunion du samedi 8 mars 
fut des plus importantes pour 
le Bureau, I1 s'agissait en 
effet d'accepter la démission 
de M, Daniel Creurer au ser- 
vice du Bureau depuis novem- 
bre 1969, de rencontrer les deux 
animateurs rêcemment engagés 
par le Bureau, M, Gilles Ca- 
ron, de Montréal et M. Henri 
Lemire de la région de Riviè- 
re-la-Paix, Alberta, et d'accep- 
ter le rapport annuel du Bureau 
préparé par M. Guy Duchesnes, 
directeur des animateurs. 


Le taux d'emprisonnement en Alberta 8 fois supérieur 


Un juge de la Cour provin- 
ciale de l'Alberta, M. Cari Rolf, 
s'est déclaré sceptique quant à 
la véracité d'un rapport publié 
le 7 avril à Edmonton, et selon 
lequel les tribunaux et la po- 
lice de la Province seraient 
les plus rigoureux et les plus 
punitifs de toute l'Amérique du 
Nord, si ce n'est du monde oc- 
cidental, 


Les conclusions contenues 
dans le rapport sont essentiel- 
lement celles tirées par son au- 
teur, c'est-à-dire le Docteur 


_ ALBERTA ALL-RISK 


CROP 
INSURANC 


NEW COVERAGE OPTIONS for 


Ça bouge 


Des échos nous sont parvenus 
de cette réunion, Certaines di- 
vergences de vue ont été ex- 
primées suite à la lecture du 
rapport d'évaluation du travail 
de l'Animation sociale, Il y 
eut aussi discussion concernant 
l'ordre de priorité établi par 
les animateurs, 


Quai qu'il en soit ce rapport 
sera rendu public à la prochai- 
ne assembée annuelle des mem- 
bres, Ce rapport ainsi que celui 
concernant la représentativité 
de l'A,C.F,A, souleveront sûre 
ment l'intérêt des participants, 


Après la Journée annuelle des 
membres du 15 avril, le Franco 
se propose de publier un dossier 
Animation Sociale, Nous espé- 
rons qu'il soit aussi complet 
que possible et que tous ceux 
qui sont concernés de près ou de 
loin par ce service puisse ypar- 
ticiper. 


Victor MATTHEWS, et elles de- 
mandent à être vérifiées, de 
poursuivre le juge Rolf, Au 
premier abord, cependant, le 
rapport semblerait être plutôt 
destructif que constructif, 


Le Docteur Matthews, qui est 
un expert en sciences de l'Uni- 
versité de l'Alberta, a conclu 
À la suite d'une étude menée 
pendant deux ans sur des cas 
jugés par les tribunaux au cours 
des années 60, que le tauxd'em- 
prisonnement en Alberta en fonc- 
tion du nombre d'habitants, était 


e CHOICE OF INSURED VALUES for most crops. 


e LEVELS OF COVERAGE now at 60% and 70% of the long-term * 
average for wheat, oats and barley, giving a wider choice of 


protection at low cost. 


Une journée de 
plus pour les 
contribuables 


Les contribuables canadiens 
jouiront d'une journée de plus 
cette année pour payer leur im- 
pôt sur le revenu ou retirer 
une somme du gouvernement 
pour l'année 1971. 


La date limite tombe un diman- 
che, et le ministère du revenu 
national a déclaré qu'il accep- 
tait les rapports datés du ler mai, 


Toute déclaration d'impôt en- 
voyée après cette date seracon- 
sidérée comme étant en retard, 
et passible d'une amende de 
5% de la somme devant être 
versée au Fédéral et au Provin- 
cial, 


8 fois supérieur à celui de la 
moyenne nationale, et qu'il ne 
cessait de s'accroîftre, 


De son coté, le chef de l'op- 
position M. Harry Strom, a dé- 
claré qu'il lui était difficile se 
se prononcer, D'après lui, ces 
conclusions pourraient signifier 
que le système est mauvais, 
ou alors qu'il est au contraire 
le meilleur du Canada, Car 1! 
pourrait démontrer également, 
que l'Alberta fait des efforts plus 
importants pour établir la loi 
et l'ordre dans la Province. 


re 


‘72! 


e NEW COVERAGE ADJUSTMENT — Farmers who do not claim 
become eligible for a Coverage “Bonus” that can build up to 
15%, in addition to “good experience” discounts. 


BAS PRIX 


Vous achetez une police d'assurance récolte Tout-risque 
à coût modique parce que... 


. Le quart du coût de la police est payé par le gouvernement, 
Aucun -frais d'administration est chargé à l'assuré. 

. Le coût de la police est déductible de votre impôt, 
Pour tout argent comptant, une remise est accordée, ainsi que pour le niveau 
d'expérience de l'assuré et la grandeur de son terrain, 


BENIFICES 


Une police d'assurance récolte l'out-risque protège votre investissement contre 
toutes pertes inévitables; la sécheresse, l'excès d'humidité, la neige, le gel, les 


An insectes, les maladies végétales, lé vent, la faune et la grêle. 


2, La durée de la protection s'échelonne du temps des semences jusqu'à la récolte, 


3. ‘Les pertes sont payées sur chaque récolte individuellement, 


4, La quantité et la qualité sont considérées dans le paiement des pertes. 
5, W'assurance-récolte assure un certain salaire stable advenant une perte, 


SOUVENEZ-VOUS QUE... 


L Les formules ‘Election of Coverage and Ensured Value'!' doivent être remplies 


. avant le 80 avril, 


2, L'assurance-récolte couvre le blé, l'avoine, l'orge, la colza, et le lin, 


DEADLINE FOR NEW APPLICATIONS 


IS APRIL 30TH 


ALBERTA HAIL AND CROP INSURANCE CORPORATION 
1110 FIRST STREET S.W., CALGARY 3, ALBERT 
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2 QU a 


À ne pas manquer: 
au Collège St-Jean 8pm 
le L4 avril 


Nous y croyons. 
On peut vaincre 
le cancer. 


Aidez-nous à le prouver 


AU COURS DU MOIS D'AVRIL - Don- 
nez généreusement à la Société du 
Cancer, Vos dons serviront à l'édu- 
cation, à la recherche et à l'aide 
aux patients, 


EN TOUT TEMPS - Faites un don en 
mémoire d'un être aimé à la Société 
Canadienne du Cancer pour l'aider 
dans son programme de recherches, 
A 
ET SOYEZ VOLONTAIRE 
ENVERS LA SOCIETE DU 
CANCER 


C'EST UN INVESTISSEMENT 
POUR LA VIE! 


DS 
Published by the Alberta Division of the Canadian 
Cancer Society in support and appreciation of the work 
of our volunteers in this district, 


| L’Gcadie! l'Gcadie! 
Est-ce un détail ?? 
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Entre 800 a 1000 personnes 
a la Cabane a Sucre de St-Paul 


Let 


nait -Mais ikne-faut:pas-oublier ‘que toute cette cette joie fut possible 
*: grâce au déVéuément et au seris communautaire de plusieurs, 
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Si l'Alberta est sans érable, 
elle n'est pas sans amateurs 
des produits de l'érable. Diman- 
che passé avait lieu à St-Paul 
leur traditionnelle Cabane à Su- 
cre, Une fois de plus ce fut un 
succès. En effet au moins 800 
personnes s'y sont données ren- 
dez-vous. Sur ce nombre onre- 
marqua un grand nombre d'en- 
fants et de jeunes. 


Il y avait de la tire d'érable 
pour tous et les enfants s'en sont 
donnés à coeur joie. Le repas 
délicieux préparé par la com- 
munauté de Mallaig fit les dé- 
lices de plus d'un gourmand, 
Le souper et la soirée se dé- 
roulèrent très bien. Certes, 
comme je le disais au début, 
c'était surtout la fête des en- 
fants mais aussi celles des a- 
dultes se souvenant d'hier et 
des anciens de la place se rap- 
pelant peut-être un Québec loin- 
tain et le temps des sucres à 


RANCH 680 


Contrairement à notre pre- 
mière annonce dans ie Franco, 
et afin de donner la chance À 
plus de gens de participer au 
super gros lot du Ranch 680, 
le tirage se fera le 12 mal. 


Télécommunications 


-Service français- 
CN 


A partir du 17 avril 1972, les 
personnes qui veulent transmet- 
tre par téléphone des télégram- 
mes en langue française béné- 
ficient d'une communication di- 
recte ‘'Zenith'' avec les ser- 
vices des Télécommunication CN 
dans la ville de Québec, d'où 
les messages sont acheminés | 
sans frais autres que ceux pré- 
vus au tarif régulier, I en 
est de même des réponses, On 
n'a qu'à composer le numéro 
suivant: Longue Distance 0, 
Zénith 36,000 et demander la 
communication ‘’Zenith'' des 
Télécommunication du CN, Ce 
service est un service de 24 heu- 


res par jour, 


l'érablière avec la vieille ju- 
ment que l'on gardait spéciale- 
ment pour cette occasion, 


Tradition d'un passé dont on 
peut être fier mais aussi tradi- 
tion d'un avenir à bâtir en cette 
province qui est aussi la nôtre, 
celle de la Cabane à Sucre ne 
semble pas vouloir mourir de 
sitôt. 


Une cabane à sucre c'es: aus- 
si le dévouement de plusieurs ci- 
toyens de la ville de St-Paul et 


des alentours, Nous ne voulons 


pas en nommer de peur d'en ou- 
blier mais le groupe d'Edmon- 
ton présent les remercie pour 
cette merveilleuse journée pas- 
sée en leur compagnie. 


Il y aurait beaucoup à dire sur 
cette journée, Nous en gardons 
une dernière image: celle d'u- 
ne ribambelle d'enfants en ha- 
bits du dimanche croquant à 
belles dents la tire d'érable, 


SES 
eee ESS 


cr 
A 


s 


S #1 Le 
PTS à ÉTAPE 
ele, … (77204 C7 


” © 
Mercredi passé, sous les hospices de l'ACFA ré- 
gionale d'Edmonton un souper fut offert pour les 
candidates au titre de Mademoiselle Cabane à Su- 
cre 1972, Douze jeunes filles se sont présentées et 
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Samedi le 8 avril se tenait le traditionnel 
"Bal aux bines!' des anciens du Collège St-Jean, 


Plusieurs se sont fait un devoir d'y être, Cer- 


A 


La semaine passée 5e tenait À Edmontonune session 
de leadership, Toutes les régions de laprovince é- 
taient représentées (voir article en page 15), Deux 
thèmes généraux se dégageaient de leur expérience: 
"Nous avons appris ici à mieux fonctionner dans un 
groupe... à réaliser que c'est le groupe qui est le 
plus important! et qu'ils pouvaient une fois de retour 
dans leur milieu être maintenant plus actifs, plus 
efficaces, 


taines des personnes présentes m'ont fait remar- 
quer que pour eux l'atmosphère était moins fran- 
çaise qu'auparavant, Cependant selon eux on sem 
ble se réveiller à ce sujet, Quant à la soirée, une 
seule critique: l'orchestre encore une fois n'était 
pas de plus vivantes, 


deux furent choisies pour représenter la ville d'Ed- 
monton, mesdemoiselles Suzanne Bujeaud, secrétai- 
re à la rédaction du Franco-albertain et Priscille 
Goudreau, étudiante de l'Académie Assomption, 


Nous en reparlerons prochainement, 


36 


ES 


+ ss 
Le nouvel animateur du 5.4.5, est arrivé ces 
jours-ci À Edmonton, Il vient de Montréal et 
a travaillé 2 ans dans le quartier Centre-Sud 
de cette ville, 


Opportunite d'affaire 
Bonnyville, Alberta 


Commerce de vente de pièces automobile et sta- 
tion service au centre de Bonnyville; centre 
d'affaires par excellence, En plus, trois excel- 
lents terrains; chiffre d'affaire montrant profits; 
édifice en bon état; maison avec deux chambres 
à coucher, Contrat de vente sans hypothèque. 
Commerce complet. Information financière peut 
être donnée sur demande, Termes à discuter. 
Pour plus de renseignements: 


Mohewk Oil Cie. 


M. Beaudoin avec certains parents. 
photo on remarque aussi le Dr Blais et M. Ga- 
gnon, président du Comité de parents (voir ar- 
ticle en page 5), 


ETOILE DU NORD 


sur demande populaire, on donnera de nouveau 


40 heures de vie monastique 


(tout en français) 


.FERD NADON 


BIJOUTIER 
RÉPARATION DE MONTRES 


ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


Don 
de 
SANG 


--deux jours de prière, de rélexion 
--grand silence (durant les 2 jours) 
--conférences spirituelles 

--menu monastique 

--adoration nocturne 


Ltée. --prière personnelle 


Don de VIE GP 516 Postal atom "L" Re. 
DONNEZ DE VOTRE SANG  : He fs 
Vendredi le 28 avril, 8 hres 30 pm pour 
PRES PR EP ES PE EP ES ES ER ER ES EN ES ES ES e terminer le 80 avril après-midi. 


Invitation à tous: hommes, femmes, laiques 


* * 


Les entrepreneurs en funérailles ‘'Park Memorial Ltd.'' ont 


ou religieux, prêtres, 


à une vraie expérien- 
ce religieuse, | 


à leur emploi une personne de langue française qui se fera un de- 


voir de vous servir en français si vous le désirez, Park Memo- 


ETOILE DU NORD, 
CASIER POSTAL NO, 270, 
Saint-Alibert, Alta, 
Téléphone: 


rial Ltd, peuvent s'occurer de funérailles n'importe où en Alber- 


599-5511 


ta, Ils ont des succursales à Vegreville, Mayerthorpe,  Lamont, 


x + X 
PARK MEMORIAL LTD. 


“La Chapelle sur le Boulevard” 


(découpez et postez immédiatement) 


Auriez-vous la bonté de m'inscrire sur laliste . 
. des retraitants? Je vous inclus $5,00 pour : 
- les frais d'inscription, “ 


L 


NOM 


ADRESSE 


CESSE SES IE NEIL ES 


9709-llle avenue,E dm. VILLE TELEPHONE 
Mme N. Turgeon Ce : Téls.422-2331--424-1633 N 
RS RU EP EP REP SET, ons Sn 
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—éminités - 


dans certains hopitaux 


On ,a pu constater, grâce aux 
réponses des hôpitaux canadiens 
que, dans les neuf premiers mois 
de 1971, environ 75% des 15,516 
avortements avaient été prati- 
qués en Ontario et en Colombie 
Britannique, 


Les données sur les avorte- 
ments thérapeutiques, jusqu'a- 
lors transmises pour l'ensemble 
du pays, ont été rassemblées, 
pour la première fois, sur un 
plan régional par la revue Hos- 
pital Administration in Canada, 
Cette revue rejoint les dirigeants 
de 753 hôpitaux, Elle révèle 
que 361 hôpitaux ont répondu à 
Son questionnaire, la plupart des 
réponse lui parvenant des grands 
hôpitaux. 


En comparant les chiffres des 
réponses, on constate que le 
nombre d'avortements effectués 
entre le ler janvier et le 31 
août 1970, ainsi que pour la 
même période de 1971, a augmen- 
té de 17 fois dans certains hô- 
pitaux, Au niveau provincial, 
les augmentations les plus éle- 
vées se manifestent comme suit: 
Nouvelle-Ecosse, 600%; Saskat… 
chewan, 532%; Québec, 500%. 


Les pourcentages s'échelon- 
nent de la façon suivante: Al- 
berta, 45l; Colombie Britanni- 
que, 356; Terre-Neuve, 339; 
Manitoba, 318; Ontario, 2638; 
Nouveau-Brunswick, 153; Ile du 
Prince Edouard, 153, 


La plupart des hopitaux rap- 
portent qu'ils ne pratiquent pas 
l'avortement après une période 
de 18 à 20 semaines de grosses- 
se, Un seul d'entre eux affirme 
les opérer après une période 
d'au-delà de 20 semaines, Plu- 
sieurs hôpitaux se proposent, 
sans donner de raisons, d'adop- 
ter une politique telle que la 
limite de grossesse serait por 
tée à 12 semaines, 


À cause du nombre grandissant 


L'été s'en vient... C'est le temps 


Le vin 


(Pierre Petel, Montréal, les E- 
ditions de l'Homme, 1971, 173 
pages, $3,00) 


L'auteur présente modeste. 
ment ce volume comme un trai- 
té de vulgarisation, ''unpremier 
contact véritable avec le vin, 
ses origines, ses principales 
sources de production, ses ap- 
pellations, son vocabulaire, ses 
différents caractères, sa place 
sur la table ou dans la cuisine, 
dans une optique transposée par 
un Canadienpour des Canadiens"! 
(p.9). Comment choisir ses vins? 
Comment les conserver? Com- 
ment les accorder avec les mets? 
Comment défricher les étiquet- 
tes? Comment organiser sa 
propre cave? Comment s'adon- 
ner à l'art de la dégustation? 
À toutes ces questions et à 
bien d'autres, Pierre Petel ré- 
pond dans ce petit livre qui ne 
représente qu'une partie de la 
documentation qu'il a accumu- 
lée en le préparant, 


Ecrit d'une phrase légère, 
marqué d'une pointe d'humour 
égayé ici etlà d'amusantes anec- 
dotes et abondamment illustré, 
cet ouvragé est non seulement 
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des cas, tous les hôpitaux accu- 
sent un manque de lits et de maté- 
riels opératoires, Plusieurs, et 
en particulier ceux qui ont charge 
de régions étendues, rapportent 
que cela va même jusqu'à la si- 
tuation de crise, Un grand hô- 
pital de l'Ouest canadien, pra- 
tiquant 80% des avortements de 


On se rend compte aussi qu'en 
1971, les femmes de moins de 
20 ans sont quatre fois plus aptes 
à terminer leur grossesse que 
les femmes de 20 À 35 ans, 
considérées jusqu'alors comme 
les meilleures candidates à la 
maternité, Il est également 
apparu que les femmes au-des- 
sus de 35 ans étaient deux fois 
mieux disposées À terminer leur 
grossesse que les précédentes, 


Tous les hôpitaux pratiquant 
des avortements, sauf un, rap- 
portent qu'ils ont des comités 
pour étudier les cas d'avorte- 
ments thérapeutiques. Mais plu- 
sieurs d'entre eux reconnaissent 
que ces comités n'ont en fait que 
peu où pas d'importance, 


La plupart des hôpitaux met- 
tent leurs patientes pour avorte- 
ment dans l'aile de la mater- 
nité ou encore, dans le service 
de la chirurgie qui se révèle 
alors le plus facile d'accès, 
Seulement quelques hôpitaux, 
dont le nombre de lits s'élève 
à plus de 200, ont aménagé des 
locaux spécialisés pour leurs 
patientes en avortement, 


La durée de séjour à l'hôpi- 
tal, pour les patientes, varie se 
lon la méthode d'avortementpra- 
tiquée ou encore selon la durée 
de leur grossesse, A un niveau 
provincial, le séjour est d'au 
moins 2 à 3 jours (en Colombie 
Britannique et à l'Ile du Prince 
Edouard) et, au plus, de l4 jours 
(à Terre-Neuve), En général, 
ce sont les petits hôpitaux qui 
gardent leurs patientes le plus 
longtemps, 


une petite mine de renseigne- 
ments divers sur le vin, mais 
également un manuel d'initiation 
à une boisson élevée au rang 
d' ‘'être vivañt'' et présentée 
comme un ami de grande classe, 
Combien de Canadiens appren- 
dront en effet que l'on ne fa- 
brique pas le vin, mais qu'on 
l'élève (p. 16) et que ce respect 
séculaire ou millénaire que lui 
portent les vignerons se traduit 
par de subtiles nuances de ian- 
gage, Ainsi, on parle de parfum 
d'un vin blanc et du bouquet d'un 
vin rouge (p. 33) et les adjectifs 
corsé, bouqueté, distingué, géné- 
reux, souple, rond et vigoureux 
appliqués au vin se réfèrent à 
autant de qualificatifs aux si- 
gnifications bien précises (page 
113). 


Puisque le raisin est le fruit 
du soleil, force nous est, sur les 
rives du Saint-Laurent, de re- 
noncer aux vignobles et à ces 
crus, cépages et climats fameux 
qui ont rendus célèbres les pen- 
tes des Vosges, la Côte de Nuits, 
la Côte de Beaune... Du moins 
pouvons-nous apprendre à fré- 
quenter cet ami qu'est le vin 
qui fait lui-même naître l'ami- 
tié, le sourire et procure un bien- 
être entre gens civilisés, 


moy 


sa province, dit que ‘''si l'a. 
croissement des cas continue 
à cette vitesse, des locaux ou 
des fonds supplémentaires de- 
viendront une nécessité'!, 


Pour ce qui est des études 
de cas par le comité thérapeu- 
tique, presque tous les hôpitaux 
affirment qu'une fiche, avec la 
signature des membres de ce co- 
mité, est exigée, Près des 2/3 
des hôpitaux exigent l'approba- 
tion du mari, si la femme qui 
demande l'avortement est ma- 
riée, Cette formalité est moins 
utilisée en Ontario, où 59% des 
hôpitaux la réclame commepré- 
requis à l'opération, Le Mani- 
toba l'exige pour tous ses cas, 
Un hôpital de moindre envergu- 
re insiste plus pour obtenir la 
signature du mari, 


La revue déclare: ‘'Le nom- 
bre d'acceptations de cas en 
hystérectomie à travers le Cana- 
da équivaut à 11% du nombre d'a- 
vortements, Dans certaines ré- 
gions, le nombre de cas d'hysté- 
rectomies dépasse considéra- 
blement celui des avortements, 
Ceci nous amène à croire que 
certaines hystérectomies sont 
effectuées pour des raisons au- 
tres que l'avortement, ou que des 
avortements sont classées com- 
me étant deshystérectomies, 


Alors que pour la plupart des 
hôpitaux, les raisons d'ordre 
psychiâtre viennent en tête de 
liste, pour quelques uns d'entre 
eux cependant (dont un en Sas- 
katchewan et les autres en On- 
tario) les causes d'avortements 
découlent de ‘'raisons socio- 
économiques!!. 


À titre d'exemple, soulignons 
qu'en Ontario, dans les hôpitaux 
dont la capacité est de 500 lits 
et plus, 20% des 95% des cas 
dits psychologiques étaient en 
fait des cas socio-économiques, 


de lire 


Gymnastique aquatique 
pour la future maman ser de côté. 


(Joanne Dussault-Corbeil, 
Montréal, Editions du Jour, 1971 
119 pages, $3.00), 


“Gymnastique aquatique*pré- 
sente, dans une première partie, 
une méthode de natation adaptée 
à la future maman, En huit le- 
çons, on peut apprendre à se fa- 
millariser avec l'eau, la nageé- 
lémentaire, la brasse, la nage 
sur le côté, le crawl, les exer- 
cices d'endurance comme la na- 
ge sur place et le bobbing, les 
exercices de relaxation, leplon- 
geon. Une deuxième partie sug- 
gère un certain nombre d'exer- 
cices à pratiquer dans l'eau et 
dont le but est de permettre à 
la maman de retrouver sataille, 
de raffermir et de tonifier ses 
muscles après l'accouchement. 


Le livre de Joanne Dussault- 
Corbeil ne saurait probablement 
pas être utilisé avec profit en 
l'absence d'une personne compé- 
tente pouvant agir comme moni- 
trice, Il peut cependant consti- 
tuer un merveilleux aide-mé- 
moire pour celles qui, après les 
leçons, auraient oublié quelques 


Bon appetit 
En un an,17 fois plus d’avortements . 


Cette originale salade chaude aux fruits de mer et au fromage 
Hollande est absolument délicieuse pour le lunch ou le souper, 


Vous pouvez encore la servir comme goûter chaud, tard dans la 
soirée, après le théâtre, 


Salade chaude aux fruits de mer 


et au fromage de Hollande 


6 - 7 coquilles individuelles ou ramequins 


2 tasses de chair de crabe ou de crevettes frais, en conserve ou 
congelés (1 1b de crevettes et 1/2 ib de crabe) 


1 oignon moyen haché 
1/4 tasse de piment vert haché 


1/4 tasse d'amandes rôties, tranchées 


1 tasse de céleri haché 


2 tasses de fromage (Edam ou Gouda) râpé grossièrement 


1 tasse de mayonnaise 

1/4 tasse de jus de citron 

1/2 c. à thé de sel 

1/4 c. à thé de moutarde sèche 
1 c, à table de zeste de citron 
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1/2 tasse de chapelure 
2 c. à table de beurre fondu 


Mélanger les fruits de mer, le fromage, les légumes hachés et lais- 


(Si vous ne pouvez vous procurer de fruits de mer 


frais, utilisez-en des congelés ou en conserve). 


Mélanger la mayonnaise, le jus de citron et le zeste, le sel et 


la moutarde et combiner au mélange de fruits de mer, 
environ 1 tasse dans chaque coquille ou ramequin, 


Versez 
Mélanger la 


chapelure et le beurre et saupoudrer sur le dessus de chaque 


coquille, 


Cuire à 300F durant 10 à 15 minutes jusqu'à ce que le mélan- 


ge devienne chaud, 


Garnir le dessus du fromage râpé (ce mé- 


lange peut se chauffer dans une casserole de 1 1/2 pinte en 20 


à 25 minutes, 6 portions, 


mouvements ou exercices. Ence 
sens, l'ouvrage semble excellent 
et l'illustration qu'il présente 
est de nature à faciliter l'effort 
des débutantes, 


Ecrit dans un style sans re- 
cherche, mais clair et correct, 
Gymnastique aquatique offre une 
table de matières détaillée et 
facile à consulter, Ce livre, 
préparé à l'intention des futures 
mamans, intéressera avantageu- 

‘ sement un auditoire plus vaste, 


Achetez tous vos vêtements 
d'enfants chez les 
frères Tougas, propriétaires de 


Jack and Jill 


Avenue Jasper, à l’ouest de 
l'Hôtel Cecil 
Centres d’Achats 


Westmount et Bonnie Doon 
Meadowlark et Northgate 


“Les Canadiens-français sont-ils des colonisés 
vivant dans un pays sous-développé 
culturellement”. 


‘On n'est pas des trous-de-cul” 


par J.M. Duciaume 


Non, mais on est pas sorti 
du bois non plus, et le livre de 
Marie Letellier ne fait que con- 
firmer un état de fait, qu'il nous 
avait été donné de constater par 
ailleurs dans notre littérature 
récente, On n'aura pas de si- 
tôt oublié, entre autres, LES 
NEGRES BLANCS D'AMERIQUE 
de Pierre Vallières où nous a- 
vons pu voir les nombreux ra- 
vages de la pauvreté; car il faut 
bien le reconnaître, les Vallières 
embrassent bien les Bouchard 
et ne font qu'un, Et que dire 
encore des Tremblay, ceux-là 
même qui ont fait la trame de 
ces incomparables BELLES 
SOEURS, ceux-là également que 
dans EN PIECES DETACHEES 
nous avons poursuivis dans les 
ruelles, sur et sous les balcons. 


Tous ceux qui ont cru que la 
pauvreté était disparue avec les 
Lacasse, qui n'ont vu que le Mon- 
tréal que Drapeau avait pris la 
peine d'enjoliver de hautes palis- 
sades, en sont quittes pour la 
désillusion, 


On aura beau jeu de se le ca- 
cher, tout le monde n'est pas né 
les deux fesses dans le pétrole; 
la bourse bien garnie... et il en 
reste encore une ''maudite gang'' 
qui fait la vie ‘'toffe'! et qui 
demeure tributaire d'une sous- 
culture que Marie Letellier défi. 
nit dans son essai sociologique 
comme culture de la pauvreté; 
une culture qui se décrit ‘'en 
térmes de déprivation, de désor- 
ganisation mais aussi en termes 
d'adaptation de l'individu à la so- 
ciété qui l'entoure (page 17)". 
L'on comprendra avec elle qu'il 
ne s'agit pas de culture maté- 
rielle ou non matérielle refusée 
à l'individu mais au contraire, 
qu'elle se différencie par son 
degré de participation aux thè- 
mes et aux produits de la cul- 
ture!' (p, 201). 


ON N'EST PAS DES TROUS. 
DE-CUL ne prétend ‘'tirer au- 
cune conclusion générale sur 
l'existence ou non d'une culture 
de la pauvreté"! (p. 12)maisn'en 
demeure pas moins convain- 
quant, En nousintroduisant chez 
les Bouchard qui habitent le 
"‘Faubourg-à-m'lasse!! (centre- 
sud de Montréal), en nous rela- 
tant au jour le jour, par les thè- 
mes, la vie de cette famille, Ma- 
rie Letellier nous invite à con- 
clure de nous-mêmes sur l'exis- 
tence d'une misère et d'une pau 
vreté. matérielle d'abord et cul- 
tureïle, ou intellectuelle ensuite, 


TOUTE CETTE REFLEXION 
N'A D'AILLEURS RIEN DERAS. 
SURANT, JENE PEUX FERMER 
CE LIVRE SANS RESSENTIR 
PROFONDEMENT LE VIDE 
QU'IL ME FAIT, LE PESSIMIS- 
ME QU'IL IMPLANTE EN MOI 
Car au fond, les Bouchard, com- 
me les personnages de Trem- 
blay, sont des âmes soeurs, 
dont je suis issu; dont nous 
sommes issus. Il est dépri- 
mant de croire, À la suite de 
l'auteur, que nous partageons 
encore avec nos ancêtres cette 
sous-culture, qu'elle plonge aux 
limites même de notre incons. 
cient et qu'elle resurgit occa- 
Sionnellement À la surface, trop 
souvent peut-être, Que nous 


comptions, depuis quelques gé- 
nérations, au nombre des ‘'nou- 
veaux riches'", il n'en demeure 
pas moins que les nôtres nous 
ont légué un certain mode de vie 
dont nous n'avons pas toujours 
raison d'être fier. M, Kapeta- 
novitch s'interrogeait récem- 
ment sur notre participation à 
la culture, ou si l'on veut, sur la 
forme que prenait la vie culturel- 
le d'ici et il n'était possible d'en 
parler qu'en terme d'absence, 
Comment peut-il en être autre- 
ment; on ne nous en a jamais rien 
appris. Comme pour les Bou- 
chard qui n'ont jamais vu authéâ- 
tre que AURORE L'ENFANT 
MARTYR il en est bien d'autres 
qui, il n'y a pas encore très 
longtemps, ne connaissaient que 
L'AUBERGE DES MORTS SUBI. 
TES, s'étant depuis toujours re- 
pliés sur les ‘'clubs'' À specta. 
cles exotiques, ‘'cabanes à su- 
cre'' et''danses carrées'', Com 
ment transmettre ce que l'on a 
Jamais reçu; nous en sommes 
toujours aux ‘'premiers balbu- 
tiements!!, 


CELA FAIT MAL, MAIS IL 
FAUT SE L'ADMETTRE, LE 
LIVRE DE MARIE LETELLIER 
REPLACE LE CANADA FRAN- 
CAIS AU COEUR MEME DE LA 
COLONISATION. IL FAIT DU 
CANADIEN-FRANCAIS UN CO- 
LONISE, VIVANT DANS UN 
PAYS SOUS-DEVELOPPE CUL- 
TURELLEMENT, et qui pis est, 
un pays qui ne lui appartient 
pas encore, un pays à faire, 
"Placé ho1is de l'histoire et 
hors de la cité" 11 est appelé 
à y faire sa place ou à périr et 
ce à plus forte raison quand il 
s'agit des minorités francopho- 
nes, Il est plus que temps d'a- 
gir. "Pendant longtemps 1ls'est 
agi de vivre malgré tout, en dépit 
de tout, contre tout, Cette mau- 
vaise quarantaine a trop duré, Il 
fait sans tarder exister forte 
ment autour de nous, au rythme 
de la vie présente du monde, 
Le salut est à ce prix." (Anne 
Hébert), 


(1) Marie Letellier, ON N'EST 
PAS DES TROUS-DE-CUL, 
Montréal, Editions Parti-Pris, 
1971  $2.50 
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Les 67 (Bonnyville) 


Coeur a Coeur V 
15 evril 8h30 pm 
Student Union Theatre 
Université de l'Alberta 


CHORALES PARTICIPANTES: 
- Les Voix du Printemps (Saskatoon) 


“Ah! Mes Aieux de Jacques Hébert 


Une chronique de la vie des Canadiens français 
par le Dr G. Campbell de Calgary 


Il y a très peu de livres qui 
nous renseignent sur la société 
des Canadiens français d'il y a 
cent ans, C'est ce qu'a trouvé 
Jacques Hébert, auteur de ''J'ac- 
cuse les assassins de Coffin'' et 
"Les Ecoeurants'' lorsqu'il pré- 
parait une série d'émissions 
pour la Société Radio-Canada à 
l'occasion du centenaire de la 
Confédération, Pour trouver des 
renseignements sur la vie so- 
ciale et politique du Bas-Cana- 
da de l'année 1867, 11 a dû avoir 
recours aux journaux de l'épo- 
que, Il a consacré, nous dit 
Hébert dans son avant-propos, 
environ sept cents heures à la 
lecture de ces journaux, reco- 
piant des articles, des édito- 
riaux, des lettres de lecteurs, 
etc., bref, tout ce qui pouvait 
intéresser le lecteur de nos 
jours, 


Le résultat de ses recherches, 
présenté tout d'abord à la radio 
au cours de l'année 1967, paraît 
maintenant sous forme de livre. 
Citant une quarantaine de jour- 
naux, principalement le ‘’Pays'' 
et la ‘'Minerve!', journaux res- 
pectivement libéral et conserva- 
teur de Montréal, Hébert inclut 
de temps en temps des extraits 
de la presse étrangère quand 
celle-ci fait allusion aux évè- 
nements de notre pays. 


Les textes sont présentés 
chronologiquement, les ‘'chapi- 
tres'' étant les mois de l'année, 
Chaque article est accompagné 
d'une introduction où l'auteur 
résume le contenu de celui-ci 
et commente les incidents men- 
tionnés, Hébert nous dit qu'en 
choisissant et encommentant les 
textes, il a réagi en journalis- 
te et non en historien, Cepen- 
dant, il trouvera grâce devant 
le lecteur d'avoir précisé le ca- 
dre historique pour les événe- 
ments décrits, Une telle orien- 
tation est souvent nécessaire 
au non-historien pour compren- 
dre et pour mieux apprécier l'ar- 
ticle, 


La première chronique, tirée 
du ‘'Courrier du Canada!', jour- 
nal de Québec, fait le bilan 
de 1866 de la manière suivante: 
"En somme l'année 1866 n'a pas 
été trop sévère pour le Canada. 
Deux terribles invasions, l'inva- 
sion du choléra et l'invasion 
fénienne le menaçalent, Il a 
été providentiellement protégé 
contre la première: la seconde, 
qui pouvait prendre des propor- 
tions alarmantes, n'a guère été 
qu'une échauffourrée.'' Etcom- 
me souhait pour 1867, il ajoute: 
Espérons que la Providence se- 
ra aussi miséricordieuse pour le 
Canada pendant l'année qui com- 
mence qu'elle l'a été pendant cel 
le qui vient de finir...'!, 


Adultes $1,50 
Etudiants $1.00 


Les Musicos (Saint-Paul) 
La Chorale Chantejoie (Rivière la Paix) 
Les Chantamis (Edmonton) 


Ainsi s'ouvre l'année de la 
Confédération, et tout au long 
des pages qui suivent, maints 
aspects de la vie canadienne se 
déroulent sous nos yeux, Onnous 
révèle que la corruption élec- 
torale existe dans le pays, que 
la mode à l'époque est aux fa- 
voris et aux moustaches et que 
la littérature canadienne souffre 
à cause de ‘’l'absence d'un pu- 
blic assez éclairé ou assez nom- 
breux'', Mais, même si le pu- 
blic ne lit pas assez pour sa- 
tisfaire les éditeurs du livre, 
il assiste fréquemment aux soi- 
rées dans l'évolution des idées 
au Canada, Hébert inclut aussi 
quelques reportages envoyés des 
Etats-Unis par le poète exilé, 
Louis Fréchette, 


Pour comprendre une société, 
il faut examiner la chronique 
judiciaire, Un journal de Mon- 
tréal publie quelques statistiques 
au sujet de la prison de cette 
ville où durant l'année 1866, il 
y eut 4,410 emprisonnements dont 
la moitié pour ivrognerie, Mais 
nous sommes étonnés de lire 
dans ces statistiques que six 
prisonniers ‘'sont nés enprison'' 
au cours de l'année. Ecoutons 
également ces jugements rendus 
à la cour de Montréal: ‘'Fla- 
vien Dagenais, vol d'un boeuf, 
trois ans de pénitencier''; ou 
un autre, ‘'Alphonse Deguire, 
dix-huit mois de prison pour 
avoir enlevé une fille de moins 
de seize ans'' (un boeuf vaut 
évidemment plus qu'une fille à 
cette époque-là); ou encore la 
sentence rendue à un autre Mon- 
tréalais, Lawrence Gaffey qui a 
été ‘condamné à 5 dollars ou 
un mois de prison pour avoir 
mené un cheval plus vite que 
6 milles à l'heure'' et enfin, 
le petit Norbert Lamouche, âgé 
de cinq ans, ‘'pour glisser dans 
la rue, 50 cents d'amende ou 
4 heures de prison..."", 


La majeure partie de ‘'Ah! 
Mes Aïeux!l'' est consacrée à 
la politique, On pourrait criti- 
quer l'auteur d'avoir trop in- 
sisté sur ce côté-là dans son 
choix d'articles s'ilne s'agissait 
de 1867, année décisive dans 
l'histoire politique du Canada. 
Cette même année, l'Alaska a 
été vendu aux Américains par 
les Russes, Beaucoup de jour- 
nalistes (et d'autre aussi) crai- 
gnaient une alliance entre les 
Etats-Unis et la Russie au détri- 
ment du Canada, On se méfiait 
de la convoitise de notre voisin 
du sud et certains avaient la 
hantise d'une invasion américai- 
ne, 

Le lecteur est mis au courant 
d'autres détails du domaine po- 
litique dont quelques-uns sont 
peu connus, Saviez-vous, par 
exemple, qu'on aurait pu appeler 
notre pays *’Canadia''?  Plu- 
sieurs politiciens avaient en ef- 
fet préféré ce nom. ‘'Canadia! 
Nous l'avons échappé bellel'' 
commente Hébert, 


La plus grande discussion po- 
litique, cependant, se centrait 
autour de la Confédération elle- 
même, Cette dispute a pris la 
forme d'une véritable dialec- 
tique, D'une part, il y avait 
des journaux libéraux comme le 
"Pays" qui luttaient contre le 
projet de confédération et qui 
étaient charmés par la possibli- 
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lité d'annexion aux Etats-Unis, 
D'autre part, des journaux com- 
me la ‘'Minerve'' attaqualent la 
presse anticonfédérationniste et 
des libéraux annexionnistes qui 
n'étaient rien d'autre, seloneux, 
que ‘'des traîtres et des anti- 
anglais...prêts À sacrifier notre 


pays'!, 


Mais les deux groupes ne s'é- 
loignaient pas autant lorsqu'il 
s'agissait d'un problème d'un 
intérêt commun, à savoir, le sort 
de leur groupe ethnique et de 
leur langue, Ils se plaignaient 
que les Canadiens français aient 
eu très peu à dire dans la di- 
rection des grandes entreprises 
financières et industrielles, Ils 
s'inquiétaient également que le 
français ne soit exterminé par 
l'anglais, Le 4 avril 1867, le 
‘’Franco-Canadien'' de Saint 
Jean affirme: ‘'Entrez dans les 
bureaux publics, il vous faut 
lutter pour faire parler le fran- 
çais à des gens qui même bien 
souvent connaissent la langue, 
mais dédaignent de la parler'!, 


Malgré la prédominance de 
l'anglais dans le monde commer- 
cial, les journalistes sont tous 
d'accord qu'il y a un domaine 
où le français doit être sur un 
pied égal avec l'anglais et c'est 
aux Communes, Le président 
de la Chambre, d'après eux, 
doit être bilingue, Après tout, 
constate un éditorial du 9 novem- 
bre: ‘La langue française a des 
droits plus anciens au Canada 
que la langue anglaise; et sa 
littérature est plus avancée que 
celle de la langue anglaise'!, 


Le français des journalistes de 
1867 n'était pas toujours très 
correct mais ceux-ci s'effor- 
aient tout de même de bien 
écrire et ils se moqualent de 
la langue des ‘'non-instruits'!, 
Le malicieux ‘Courrier de St- 
Hyacinthe'', par exemple, publie 
textuellement 1a lettre de démis- 
sion remise par le maire de 
Sainte-Marie-de-Monnoir à son 
Conseil municipal: ‘'Meéssieu- 
se, Je crois qu'il est de mon 
devoir, les consielers de la pa- 
roisse de St-Marie, de vous of- 
frir ma résignation comme votre 
maire pour la paroisse dans les 
intérêts générals de laparoisse, 
mêine ont s'est permi de dire 
a moi meme que je n'était pas 
maire de St-Marie vu que je ne 
marchait pas avec la paroisse, 
et plus si je ne résignait pas que 
l'on prenderait les moyens de 
censurer ma conduite. .'' 


Mauvais français et tout, ces 
articles recueillis par Jacques 
Hébert jettent beaucoup de lu- 
mière sur la société canadienne 
française de 1867 et nous aident 
à mieux comprendre l'héritage 
de notre pays, La Providence a 
été en effet miséricordieuse pour 
le Canada en 1867 et les chro- 
niques se terminent sur un ton 
optimiste pour 1868:''Nous som- 
mes en paix avec tout le monde, 
même avec notre province-soeur 
(l'Ontario)..."", 


"Ah! Mes Areux!'', Editions du 
jour, 341, rue Saint-Denis, 
Montréal, P,Q. 
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Roman-feuilleton 


te Fr . . »” 
Le Désir de vivre 


Et il l'embrassa sur les cheveux. 
Elle dit, un peu scandalisée: 


- Oh! Armand! 
Elle rougit, et lui se mit à rire, 


- Eh bien, fit-il, en se tournant vers le 
caissier, qu'est-ce que vous pensez de cela? 
C'est autre chose que votre satané Wagner! 


Le caissier essuyait sa flûte avec un bout 
de flanelle, Il hocha la tête et ne répondit 
rien, M, Coulandot s'adressa à moi: 


- Et vous, mademoiselle Claire, aimez-vous 
Chopin? 


J'aurais voulu pouvoir exprimer ce que j'a- 
vais ressenti, mais il me regardait d'un air 
si autoritaire, que j'eus à peine la force 
d'ouvrir la bouche, 


- Mais oui, beaucoup, beaucoup, 


Alors, on commença le trio de Beethoven, 
Il ne me causa pas la même impression que 
le trio de Chopin, Si ignorante que je fusse, 
je distinguais que j'entendais une musique 
plus large, plus limpide, plus sereine, plus 
classique enfin, Rien ne m'y heurtait, et 
rien ne m'y déconcertait, C'était comme 
une mer immense, calme et puissante, qui 
m'enveloppait sans m'effrayer, Mademoiselle 
Berthe sommeillait encore, Comme dix heu- 
res sonnaient, un coup discret fut frappé à 
la porte, De sa grosse voix, M, Coulandot 
cria: 


- Entrez, 


Et mademoiselle Mélanie se montra, 


D'un geste timide, elle s'excusa de troubler 
ainsi une minute le concert et pria qu'on ne 
fit pas attention à son arrivée, Sur la pointe 
des bottines, elle gagna un fauteuil, s'y coula 
tout doucement, et, les mains jointes, son 
chapeau un peu de travers, elle écouta, bais- 
sant et relevant la tête pour suivre le ryth- 
me, M, Coulandot continuait à battre du pied 
la mesure; de temps en temps, quand le 
souffle venait à manquer à M, Henry, la flû- 
te se taisait; M. Coulandot jetait à son cais- 
sier un regard désapprobateur; M, Henry 
essuyait ses lèvres, puis l'embouchure de 
son instrument, et soufflait de nouveau, On 
joua ce trio une seconde fois, M. Coulandot 
jugeant qu'on l'avait trop mal joué la premiè- 
re, C'était un terrible homme: {1 fallait 
toujours faire ce qu'il voulait; madame Cou- 
landot lui obéissait comme une enfant, et M. 
Henry, qui bafllait à la dérobée, s'ilcommen- 
çait toujours par protester, finissait toujours 
par acquiescer, Quant à mademoiselle Berthe, 
on aurait pu jouer toute la nuit: une fanfare 
municipale ne l'aurait pas empêchée de dor- 
mir, Mademoiselle Mélanie, de temps À au- 
tre poussait un petit soupir de ravissement, 


- En voilà assez pour aujourd'hui, dit enfin 
M, Coulandot, 


Aussitôt mademoiselle Mélanie se précipita 
pour demander à M, Coulandot et à sa femme 
de leurs nouvelles, comme si eile ne les 
avait pas vus de plusieurs jours, Elle s'in- 
quiéta aussi de savoir s'ils ne lui en voulaient 
pas d'avoir ainsi pénétré dans le salon, tandis 
qu'on exécutait un magnifique morceau; mais 
elle n'aurait pu se reposer de toute [a nuff, 
si avant de monter dans sa chambre elle 
n'avait entendu un peu de musique, On la 
rassura, Madame Coulandot étendit soigneu- 
sement sur le clavier la bande brodée, tandis 
que M. Coulandot couchait le violon dans sa 
boîte et que M. Henry introduisait la flûte 
dans son étui, puis elle pressa un bouton, 


Quelques minutes s'écoulèrent, et la bonne 
apparut, soutenant un plateau qui portait six 
verres, une carafe d'eau et une bouteille de 
grenadine, Madame Coulandot remplit les ver- 
res. M, Coulandot avala le sien d'un seul 
coup et claqua de la langue, pour attester 
l'excellence du sirop, Mademoiselle Mélanie 
but À lentes gorgées, ainsi que mademoiselle 
Berthe, 


- Et maintenant, il est temps de se coucher! 
s'écria M. Coulandot, quand nous eûmes re- 
posé nos verres sur le plateau, 


page 12 


Paul Acker 


Il nous souhaita le bonsoir; madame Cou- 
landot me baisa au front, et derrière les 
vieilles demoiselles je grimpai l'escalier, 


Comme je me déshabillais, mademoiselle 
Mélanie m'appela: 


- Mademoiselle Claire! 


Je me retournai: 


- Qu'y a-t-il, mademoiselle? 


- IH faudra vous lever demain à sixheureset 
demie, 


- Bien, lui dis-je, 


- Je vous réveillerai, Comme toutes les 
jeunes filles, vous devez avoir le sommeil 
dur et vous réveiller difficilement. 


Elle fit, dans la chambre, les mêmes 
choses que la veille et dans le même ordre, 
puis, comme j'étais déjà couchée, elle vint 
en chemise près de mon lit, et levant un 
doigt en l'air: 


- C'est un grand artiste que monsieur Cou- 
landot! me dit-elle, 


Puis, sans même attendre une réponse, elle 
s'en alla se glisser sous les draps, 


Chacun, tout d'abord, s'empressa à m'adou- 
cir l'ennui des débuts, M, Coulandot m'avait 
mise au rayon des tissus, au rez-de-chaussée, 
Comme j'étais la plus jeune, je descendais 
au magasin la première À sept heures et 
demie, et tandis que les garçons de peine 
balayaient et époussetalent, j'y attendais vai- 
nement l'acheteur matinal qui aurait pu se 
présenter, À huit heures, les employés en- 
traient, Mademoiselle Mélanie, aussitôt, ali- 
gnait les chaises parallfement au mur, puis 
examinait ma toilette et ma coiffure; elle cri- 
tiquait avec régularité, mais sans mauvaise 
humeur, l'ondulation naturelle de mes cheveux 
et le petit volant de ma jupe: une demoiselle 
de magasin devait avec soin éviter toute 
coquetterie, afin de ne jamais paraître mieux 
habillée ou plus jolie qu'une cliente, Comme 
le matin on vendait peu, elle m'apprenait les 
différents prix des étoffes, et surtout elle 
m'utilisait à faire ses commissions à travers 
le magasin: elle m'envoyait à la chaise, au 
premier, chez mademoiselle Berthe, à l'ate- 
lier de confection... 


- Demandez-moi cela à monsieur Henry... 
Cherchez-moi ceci à l'assortiment, 


Midi sonnait; les commis et les apprenties 
s'en allaient, À la demie, mademoiselle 
Mélanie se tournait vers moi: 


- Maintenant, disait-elle, montons déjeuner, 


À table, elle me recommandait un air 
modeste, une complète soumission au patron, 
à elle, puis aux autres employés, le respect 
absolu de la hiérarchie, une approbation cons- 
tante, sinon par la parole, au moins par 
l'attitude, de tout ce que pourrait dire M, 
Coulandot ou sa femme, 


- Voyez comme au repas du soir je règle mon 
appétit sur celui de madame Coulandot, 


Elle m'interrogeait sur ma vie passée; et 
dans l'espoir de me procurer ses bonnes 
grâces, pour obéir aussi à l'abbé Guérand, 
je lui racontais tout ce qu'elle désirait connaf- 
tre, Je ne recevais pas une lettre de mes 
parents sans l'en informer, j'en référais pour 
toute chose à son expérience, et comme elle 
tenait jalousement aux droits que lui conférait 
son ancienneté, mes hommmages intéressés 
lui épanouissaient le coeur, L'après-midi, 
les clientes arrivaient, femmes de fonction- 
naires et d'officiers, vieilles dames aristo… 
cratiques, petites bourgeoises, qui souvent 
ne savaient même pas ce qu'elles voulaient 
et restaient assises deux ou trois heures 
devant le comptoir, 
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me d'allumettes, Po- 
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quée et essayez ensuite d'en faire une figure 
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Le dessin représente cette fois-ci une table de billard avec un 
tas de chiffres sur les bandes. La bille part en bas à gauche 
près du numéro 4, Suivez-la le long des lignes tracées sur le 
billard en notant au passage les chiffres et les opérations que 
vous rencontrer:7, Etes-vous calé en calcul? Bon, eh bien, 
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Allons!! On se prépare pour le joli mois de mai....chantons!!! 
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Le ron-sl- gnol 7 chan - te Et le jour et la nuit, Gai lon 
I1 chan- te pour ces bel - les Qui n'ont pas de ma- ri 


T1 chante pour ces belles NH n'est point dans la danse, Que donneriez-vous, belle, 


Qui l'amèn'rait 1c1? 


Qui n'ont pas de mari. H est bien loin d'ici; 
Je donnerais Versailles, 


H ne chant' pas pour moi, Il est dans la Hollande: 


Car j'en ai-t-un joli. Les Hollandais l'ont pris. Paris et Saint-Denis. 
Gal ion la, etc. Gai lon la, etc. Gai lon ia, etc. 
4 $ 8 


H.ne chant' pas pour moi, fi est dans la Hollande, Je donnerais Versailles, 
Car j'en ai-t-un joli. Les Hollandais l'ont pris, Paris et Saint-Denis, 
H n'est point dans la danse, --Que donneriez-vous, belle, Et ln claire fontaine 
H est bien loin d'ici. Qui l'amèn'rait ici? De mou jardin joli. 
Gai lon la, etc. Gal lon la, ste. Gai lon la, etc. 
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CVOIR CET ECOUTER ; 


Samedi 


| 3h00 
ICIN EMA ) 
| ‘Le dossier de l'élève Toerless 


Lan3o 
CINEMA 
00! Destination Jamaique, 


6h00 
{COULISSES DE L' EXPLOIT 


7h09 
! SURVIVRE 


8h00 
LES GRANDS FILMS 
‘Du Silence et des Ombres." 


10h30 
CINEMA 
"Le chant de Bernadette, '" 


Dimanche 
1 3h,00 
5-D 
4ah.,00 
D'HIER À DEMAIN 
5h,00 
[| LAUREL ET HARDY 
5h,30 
PRINCE SAPHIR 
6h.00 
| LE FRANCAIS D'AUJOURD'HUI 
6h.30 
FLECHE DU TEMPS 
7n.00 
à QUELLE FAMILLE 
7h.30 


| LES BEAUX DIMANCHES 


FUDDLE-DUDDLE 


8:30 


Non, je ne regrette rien... Biographie 
d'Edith Piaf - réalisée par Michael 
Houldey. Les grands moments de 
sa carrière, Participation des plus 
grands anus d'Edith Piaf, dont Bru- 
no Coguatrix, Aznavour, Eddy Cons- 
tantine, Raymond Asso et Marienc 
Dietrich, Edith Piaf interprète plus 
de vingt-cinq chansons. 


9:30 


Les ‘Temps modernes de Charlie 
Chaplin, Charlol est ouvrier d'usine: 
Ü est sournis au réthine implacable 
du travail à la chaine. Rendu fou 
par ecite activité uniforme ct abru- 
Hissante, il abandonne son poste, 
Extraits et analvse du film. 


10h, 00 

LE TÉLEJOURNAL 

10h, 30 

| MA SORCIERE BIEN AIMEE 
11h,00 

CINEMA 


Gratawski (Jersey). D i 

Fe S 43). Documentaire réa- 
lié par Jean-Marie Drot, Le théâtre. 
aRrutoire de Jerry Graicwski à Wro- 
peau en Pologne, Jean-Marie Drot in- 
eTViewe l'animateur de ce théâtre ex: 
Pie imental, Répétitions d'un specta- 
Cie à partir de textes de l'Evangile. 


Horaire à CBXFT + semaine du 15 au 1 avril e ONZE 


lun di 


3h,00 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
4h.00 

BOBINO 

4h, 30 

LA BOITE 

5h, 00 

YOGI ET POPOTAME 
5h. 30 

DAKTARI 

6h,30 

AU FIL DES JOURS 
6h,45 

LE TELEJOURNAL 
7h,00 

MEETA 

9h, 00 

À LA SECONDE 
10h.00 

LE TELEJOURNAL 
10h. 30 

A COMMUNIQUER 
1h, 00 

CE SOIR JEAN-PIERRE 
lih, 30 

CINEMA 


Visa pour l'enfer, Drame de mocurs 
réalisé par Alfredo Rode, avec Claudi- 
ne Dupuis, Jean Gaven et Pierre Du- 
dan, Un criminel s'évade de prison et 
va régler son compile à un ancien as- 
socié. Entre-temps, il a retrouvé une 
chanteuse de cabarel qui avait aussi 
été mêlée à son crime, et il l'oblige 
à l'aider dans sa fuite vers l'Espagne 
(Français 1959). 


Mardi 


3h, 00 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
4h, 00 

BOBINO 

4h,30 

LA BOITE 

5h, 00 

ROQUET BELLES OREILLES 
5h. 30 

DANIEL BOONE 

6h,30 

AU FIL DES JOURS 
Gh,45 


7h,00 

MEETA 

9h.00 

RUE DES PIGNONS 
9h.30 

PARADIS TERRESTRE 
10h, 00 

LE TELEJOURNAL 
10h,30 

HIBDO?: 

Hh,00 

CE SOIR JEAN-PIERRE 
11h, 30 


CINE-CLUB 
Le Sel de la terre (Salt of the Earth). 
Drame social réalisé par J. Biber- 
man ct M Wilson, avec Rosaura Re- 
vueltas, Juan Chacon ct Will Geer, 
A Silver City, dans l'Etat du Nou- 
veau-Mexique, une petitc mine cm- 
ploie une centaine d'hommes, la plu- 
part des Mexicains et des métis. Lcs 
conditions de travail y sont pénibles 
et dangereuses. Devant le refus des 
atrons américains de leur accorder 
cs mesures de sécurité dont jouis- 
sent les Blancs dans Îes autres mines, 
les responsables du syndicat décident 
de faire la grève (Américain 1954). 
Présentation: Jacques Fauteux. 


Mercredi 


3h.00 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
4h.00 

BOBINO 

4h30 

LA BOITE 

5h.00 

LINUS 

5h.30 

WALT DISNEY 

6h, 30 

AU FIL DES JOURS 
6h.45 

À COMMUNIQUER 
7h.00 

MEETA 


9h, 00 . 
LES REQUINS une émission 


de Jean Jacques Cousteau, 


10h,00 

LE TELEJOURNAL 

10h,30 

À COMMUNIQUER 

11h, 00 

CE SOIR JEAN-PIERRE 

Hh,30 

CINEMA 

Tirez sur le pianiste. Drame réalisé 
par François Truffaut, avec Charles 
Aznavour, Albert Rémy et Nicole Ber- 
gcr, Un pianiste raté gagne pénible- 
ment sa vie en faisant danser les ha- 
bitués d'un bistrot minable, Doué 
d'un talent extraordinaire, il a gâché 
sa vie à cause de sa timidité et de 
son manque de caractère (Fr. 1960). 


Jeudi 


Ÿ 3h.00 


FEMME D'AUJOURD'HUI 


| 4n.00 


BOBINO 


| 4h.80 


LA BOITE 

5h, 00 

ROQUET BELLES OREILLES 
5h.30 

VOYAGE AU FOND DES MERS 
6h.30 

AU FIL DES JOURS 

6h.45 

A COMMUNIQUER 

7n.00 

MEETA 


| 9h.00 


MARCUS WELBY 

10h, 00 

LE TELEJOURNAL 

10h.30 ' 

HEBDO If 

11h, 00. ; 

CE SOIR JEAN-PFIERRE 

Lih, 30 

CINEMA 

L'Eau vive, Drame paysan réalisé par 
François Villiers, avec Pascale Au- 
dret, Blavette et M. Mathis, Une ri- 
che héritière est mise sous la tutelle 
de ses oncles jusqu'à sa majorité, 
Le conseil de famille décide que du- 
ran£ ces quatre années elle vivra trois 


mois dans chague famille, à tour de 
rôle (Français 1957). 


Vendredi 
3h,00 


FEMME D'AUJOURD'HUI 
4h,00 

BOBINO 

4h,30 

TELECHROME 

5h. 00 

LE ROJI LEO 

5h.30 

TARZAN 

6h.30 

AU FIL DES JOURS 

6h,45 

LE TELEJOURNAL 

7h.00 

MEETA 

9h,00 

DONALD LAUTREC ‘'CHAUD"'! 
9h, 30 

SI TOUS LES TRAINS DU MONDE 
10h.00 

LE TELEJOURNAL 


| 10h,30 


A COMMUNIQUER 

1h, 00 

CE SOIR JEAN-PIERRE 

11h, 30 

CINEMA 

Duel à la vodka (Zwei Girls vom Ro- 
ten Stern). Comédie réalisée par Sam- 
my Dreschsel, avec Lilli Palmer, 
Curd Surguns et Pascale Petit, Deux 
jeunes femmes ayant un grade d'offi- 
cier dans l'Armée rouge, sont choi- 
sies pour représenter l'URSS à une 
conférence sur Je désarmement à 
Genève. En mème temps que se 
poursuivent des manocuvres d'espion- 
nage pour s'emparer d'une nouvelle 
arme américaine, un conflit senti- 
mental s'engage entre l'une des Fem- 
mes et le chef de Ja délégation des 
Etats-Unis (Germano-français 1966). 


LES BEAUX DIMANCHES 


En reprise, à la demande du public: 
«Non, je ne regrette rien» avec Piaf 


En deuxième partie de l'émis- 
sion les Beaux Dimanches, le 
16 avrilà 20 h 30, la chaîne fran- 
çaise de Radio-Canada présen- 
tera, en couleur et en reprise, 
Non, je ne regrette rien. une 
biographie musicale d'Edith Piaf. 
C'est à la demande de milliers 
de téléspectateurs que Radlo- 
Canada remet à l'affiche ce do- 
cument qui rend hommage à la 
plus grande vedette française 
de ta chanson du XXe siècle. 


De 1915, année de la nais- 
sance d'Edith Piaf, jusqu'à ses 
obsèques à Paris en 1963, Non, 
je ne regrette rien. relate Îles 
principales étapes de la vie tu- 
multueuse et de la carrière 
éblouissante de la célèbre chan- 
teuse. Son enfance à Vernay, 
ses rencontres avec Louis Le- 
plée, Raymond Asso, Paul Meu- 
risse, Jean Cocteau, Charles 
Trenet, Michel Emer, Les Com- 
pagnons de la chanson, Marcel 
Cerdan, Yves Montand, Mar- 
guerite Monnot, son mariage 
avec Jacques Pills, sa Haison 
avec Douglas Davis et son der- 
nier mariage avec Théo Sarapo. 
Les plus grands amis d'Edith 
Piaf ont participé au tournage 
de Non, je ne regrette rien... 
Bruno Coquatrix, Aznavour, Ed- 
dy Constantine, Marcel Blas- 
tein, Raymond Assa, Michel 
Emer, Paul Meurisse, Marlene 
Dietrich et plusieurs autres. 


Dans cette biographie musi- 
cale, Edith Piaf interprète plus 
de vingt-cinq chansons, des 
Mômes de la cloche jusqu'à la 
dernière chanson écrite pour 
elle par Francis Lai, le Droit 
d'aimer. 


Non, je ne regrette rien. est 
un document exceptionnel, un 
hommage émouvant rendu au 
souvenir et à la gloire d'Edith 
Piaf par Michael Houldey, de 
la télévision britannique. 


Æ 


1-30 


7 0 


‘Ne range plus l'antenne, ché 


« 


Charlie Chaplin, 
Charlot a réuss! un des rôles 
les plus extraordinaires de sa 


Les Temps 
modernes » 


lmmédiatement après N 


carrière. 


ri 


CL ET A DL CA 


dans 


LE 


lequel 


x 


WORLO RIGHTS RÉSLAVE: 


22 SmIPUR CO FT woure cr 


ce 


l'image est parfaitel'! 


on, je 
ne regrette rien. soit à 21 h 30, 
tes Beaux Dimanches présente- 
teront les meilleures séquences 
du film les Temps modernes de 
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Le Mot Cache La Sécurité Familiale souhaite BONNE FÊTE 
à ses membres suivants 


u 
: DIMANCHE, 16 AVRIL M, Fernand GOUDREAU M. Eugène GENEREUX 
< Mr ) Edmonton | St-Paul 
3 $ | abbé Rolland BISSONNETTE M. Eugène GUIMOND M. Benoît GOSSELIN 
t Flavien, B.Q, Hinton Edmonton 
L DEDE nicide JEAN gen Louis LAGASSE M, Ernest LEPAGE 
Mme Marie-Héléna Emma LAVOIE Sr Jea Marie Reine 
5 s rie- na Emma TE r Jeanne CHARBONNEAU, F.J, Mille Pauline VAUGEOIS 
t-Isidore Pincher Creek St-Albert 
é Sr Laura VAUGEOIS, F.J, JEUDI, 20 AVRIL 
P Lac la Biche ! 2 
M. Armand THEROUX SAMEDI, 22 AVRIL 
7 Läfond M. Richard BEAUDOIN 
Girouxville M. Lloyd ARCAND 
8 | M, René CHAMPAGNE La Corey 
LUNDI, 17 AVRIL Bonnyville M. Guy BUREAU 
9 giom Mme Denise BOULET M, Télesphore FORGET La Corey 
Donnelly Marie Reine M, Joseph Louis COLLINS 
10 lu alelu M. Donald CHOUINARD M. Philippe LAMOUREUX Edmonton 
CT ‘ Edmonton Mallaig M. Henri LESSARD 
11 à D on : ÿ n —] Mme Ruth HURTUBISE Guy 
? | E St. Paul VENDREDI, 21 AVRIL Sr Fleurette GIBEAU, F.J. 
12 jclelulel p ele | Mme Rollande LEFEBVRE Vimy 
» Fort McMurray Mme Carmen CROTEAU Sr Florence LEDUC, c.s,c, 
12 s k DEEE NE Fort Kent Fort Qu'Appelle 
! IF I MARDI, 18 AVRIL | 
14 Pull Crfela TT Fo. À la population francophone 
M. Paul-Joseph CHAMBERLANT 
15 [+ vl: DORE EE M RO ARCANA AGENCIES Realty LTD. 
M Robert LAPONTE 1504 Combridge Buliding, Ed | 
; Whitecourt 
1 2 3 4 7 8 9 10 111213 14 15 M pau LEDET à ge Ftmonten 
Edmonton £ 
mnon . M. Omer THEROUX vous P 
Q LETTRES = LE MOT CLEF « USTENSILE DE CUISINE Duvernay rese nt € 
MERCREDI, 19 AVRIL 
A-hcide Dindon H-faigre S-Sang M, l'abbé Armand BEAUPRE 
Agneau Dfner Manger Sauce Whitecourt LA 
Armoire E-Epice Huton Siège Motor BELAND ° ] 
B-Beigne F-Faisan N-Herf So da Mme Gertrude CAOUETTE LUT 
Beurre Filet O-Niseau Soupe Bonnyville | em 
foeuf Fruit P.Pelure Steak TT hé 
Fier rd G-Gâteau Plats T-Table Solution du dernier ” + 
ube Gigot Pore Touron h Tél 460 per René Blais 
cuisse J-Jambon Poulet Tourte Mot Caché N _ Tél 466-9572 
n-Détice LLard R-Repas AT ous nous spécialisons dans la vente de mai 
- -Vache à sons 
Nessert Lièvre Rétir Viand LIMANDE à Edmonton; d'hôtels et de motels partout en Alberta. 
Î jande Pour tous vos besoins immobiliers, signalez 429-7581. 


Cartes d'affaires professionnelles 


DR.J,-P. MOREAU 
M.D., L,M.C.C., F,R.C.S, (c) 
DR R.M. GLASGOW 
CHIRURGIE 
Orthopédique - traumatologie 
Suite 4, Edifice LeMarchand, 
Bur. 488- 5235 - Rés. 482-6666 


DR ANGUS BOYD 

B.A., M.D., LM.C.C, F.R.CS{e) 

Spécialiste en maternité, \ 
maladies de femmes 


202 Academy Place, 
11520 - 100e avenue, 
Bur, 488-1620 - Rès, 488-8893 


DR R, D, BREAULT 
DR R, L. DUNNIGAN 
DENTISTES 


EDMONTON RUBBER 


LEO AYOTTE AGENCIES LTD 
STAMP CO, LTD 


Rep.: Léo Ayotte - J,0, Pilon 
Comptabilité, rapports d'impôts, 
Assurances générales 
Edifice La Survivance 
Bur. 422-2912 Rés. 455-1883 


Fabricants d'estampes en 
caoutchouc et de sceaux 


Strathcona Medical Dental Bldg, 
8225 - 105e rue - Chambre # 302 
Tél, 439-3797 


101 - i02e rue - Tél, 422-6927 


DR ARTHUR PICHE 


B.A., M.D,, L.M.C.C, 
Médecin et chirurgien 


J, ROBERT PICARD 
OPTOMETRISTE 


DR MICHEL BOULANGER 


HUTTON UPHOLSTERING CO, 
| M.D,., L.M.C,C,, - Chirurgie 


OPTICAL PRESCRIPTION CO. 


Housses de toutes sortes, 
réparations tentes et auvents 
Estimés gratuits 


10542 - 96e rüe - ‘Téi, 424-6611 


230 Edifice Physicians & Surgeons 
PAUL J, LORIEAU 


10343 ave, Jasper, Edmonton 
Bur, 422-2342 


Bur. 482-5505 - Rés, 488-3017 


Bur. 488-0497 - Rés, 488-7924 
12420 - 102e ave,, Edmonton " ° 


Suite 110, Edifice LeMarchand 


8409 - 12e rue - Tél. 439-5094 


DR PAUL HERVIEUX 
DENTISTE 


Edifice Glenora Professional 


DR G.-RENE BOILEAU 


M.D., L.M.C.C., F,R.C.S, (e) 
Dip, de l'ABS 
Spécialiste en chirurgie: 


Bur. 482-1246 - Rés, 488-1389 
10118 - Ille rue, Edmonton 


DR À, O'NEILL 
DENTISTE BILINGUE 


MacCOSHAM VAN LINES LTD CANADIAN DENTURE CLINIC 


Emmagasinage et transport 
Camions spéciaux pour meubles 


109 Ed, Baltzan Tél. 422-8689 
10156 - l0le rue - Edmonton 


307, Immeuble McLeod, 
Bur. 422-442] - Rés. 422- 8369 


Bur. 452-2266 _ Rés, 454-3406 
10204 - 125e rue - Edmonton 


Tél, 422-6171 - Edmonton 


H, MILTON MARTIN 
MAISON FONDEE EN 1906 
Assurances de toutes sortes 

Représentée par 

Mme Gertrude S, Blais 
#307 - 9939 115e Rue, 
Tel: 482-3095 
DENIS J, BERUBE 
Représentant de la 
DOMINION LIFE 
Assurances-vie, automobile 
À et incendie 
Tél, Bur. 399-5477 - C,P, l4 
Rés. 399-8316 - Beaumont 


DR LEONARD D. NOBERT 
DENTISTE 
Docteur en chirurgie dentaire 


DR RICHARD POIRIER 


B.A., M.D., L.M,C, C. 
| Spécialité: maladies des enfants 


DR R.J, SABOURIN 
DENTISTE 


LAMOTHE WELDING SERVICE 


Soudures de tous genres 
Où vous voulez, 
Quand vous voulez. 


10803 - 128 rue, 
Edmonton 40 Tél, 455-0796 


Bur, 488-1880 - Rés, 488-3713 
213 LeMarchand - Edmonton 


5 Grandin Shopper's Park 


Bur, 488-2134 - Rés. 488-5725 
St-Albert Bur, 599-8216 


Sulte 5, Edifice LeMarchand 


DR MAURICE CREURER 


DR L.A, ARES, B.A,, D.C, 
DR, AL. COURTEAU, D,C. 
CHIROPRATICIENS 


306 - Tegler - Tél, 422-0595 
10660 - 156e rue - Rés. 489-2938 


J. AIME DERY DR À. CLERMONT 


DENTISTE 
Docteur en chirurgie dentaire 
Bur, 422-5838 - Rés, 488-2118 
230 Edifice Birks 
104e rue et avenue Jasper 


B.A., M.D,, L.M.C.C, 
Médecin et chirurgien 


Bur. 435-1131 - Rés. 469-0095 
Southgate Medical Centre 
11036 - 5le avenue, Edmonton 


ACCORDEUR DE PIANO 
ET REPARATIONS 


11309 - 125rue, Tél: 454-5733 


J, GEORGES SABOURIN 
B.A., M.D., L.M.C.C,, C.R.C.S. 
Obstétricien - gynécologue 
Spécialiste en maternité 
et maladies de femmes 
208 Medical Arts Bur 424-1273 
11010 ave, Jasper Rés, 465-1646 


MARCEL AUBIN 
REPRESENTANT DES VENTES 
chez 
ERICKSEN DATSUN LTD, 
10982 - OI rue, Tél: 429-4611 
Voitures de l'année et d'occasion 


RAYMOND JOURNOUD 
Peintures de tous genres - 
Papiers peints 
Estimations gratuites 

Tél: 599-8502 


ESPACE A LOUER ESPACE À LOUER 
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CE Nos points 


Un bruit court actuellement voulant que le nombre de francophones en Alberta, selon 
+ . . n 2 , ‘ 
les dernières statistiques soit passé à 20,000 seulement. Est-ce possible? 


Est-ce vrai que Guy Duchesne nous quitte comme animateur? 


Pourquoi la langue française pour une partie grandissante des Franco-albertains devient- 
elle langue seconde? 


. + # ‘ \ es Ds . 
Sont-ils réellement sérieux? Un centre culturel à Edmonton. On dit que c’est pour 
promouvoir Pusage du français. après cinq heures naturellement. 


j Trente-deux jeunes Franco-albertains 
à une session de leadership 


j Formation pour qui 
pour quoi 


Qui sera le prochain president de l'A.C.F.A.? Une personnalité de l'extérieur d’Edmon- 
ton? Ceci demeure le secret des dieux. 


Les Franco-albertains ont-ils peur de s'identifier sur le plan politique? Ou bien ont-ils 
tout simplement peur de s'identifier? 


Avez-vous reçu une invitation pour une rencontre avec M. Trudeau? Non? C'est peut- 
etre qu’il faut être libéral pour ce faire. 


. Qui sera choisi pour aller au colloque culturel de Sherbrooke cette année? Avis aux in- 
téressés. 


ti ° 8e 


Je aveux  _“. 
ner MA ia x # 


LA 
À quand le choix de l'homme franco-albertain de l'annee par le Club Richelieu? 


, \ : LU 
Le Concours de Mademoiselle Cabane a Sucre sera-t-il un succès? 


Qui sera le nouvel  assistant-secrétaire de l’A.C.F.A. provinciale? 


. + # . . 
Qui achetera l’Academie Assomption”? 


On en parlait déjà depuis quelques mois 
de cette session de leadership, Elle s'est 
déroulée à la satisfaction de tous. Les tren- 
te-deux jeunes présents, venus de toutes les 
régions francophones de l'Alberta, se sont : 
posés cette question au début de la session: 
FORMATION POUR QUI POUR QUOI? 


Pendant trois jours, ces jeunes, convaincus È 
de l'utilité de ce programme de formation de 
groupe, ont consacré leurs vancances, temps 
et efforts à une recherche sérieuse pour, par 
la suite, mieux déservir leur communauté, 


. os ' . ire ici 
Comment participer et en venir à un con- u'êtes-vous venu faire ici? 


census sur telle et telle décision? Voiciun des 
nombreux problèmes de vie de groupe débattu 
et vécu au cours de cette session. 


LISETTE AUBIN, Falher 


l'J'étais au début curieuse, Cet été, on veut 
tenir les jeunes occupés à Falher,. J'apprend ac- 
tuellement à fonctionner dans un groupe. C'estle 
groupe qui estle plus important, pas l'individu .'' | 


La vie de groupe a plusieurs facettes... un 
grand nombre fut expérimenté pendant la ses- 
sion. 

Maintenant dans leur communauté respective, CLAUDETTE CROTEAU, Bonnyville 
ils veulent mettre en oeuvre ce qu'ils ont appris, 


L'expérience fut positive aux dires de tous, ‘J'espère utiliser ce que j'y apprend dans les À 


groupes à Bonnyville. On se découvre dansune‘. {à 
session de ce genre, On apprend à écouter les“: 
autres'!, Le 


Larqenl nest pos 
LAURIER BISSON, Beaumont 


t A 
| impor FA 


WE! 


"On m'a demandé de venir comme représen- 
tant de Beaumont. Pour être un leader il faut 
être intéressé à notre communauté, être con- 
vaincu de son affaire, de ce qu'on anime et il 
faut s'y connaître. C'est un peu ce que j'ai ap- 
pris ici", 


4 RICHARD GAGNON, Calgary 
“Lt 


"Au commencement j'avais un peu peur, C'é- 
|‘ tait ma première expérience de vie de groupe. : 
‘J'ai appris ici à parler avec des jeunes de mon 
‘, Age. à mieux se comprendre entre nous." | 


+ 


L , h 
L snétruumen 


D'hom ECS 


4 . 
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G3P 2S6 


| Moi je code. 
Vous, 
codez-vous? = 


Une adresse sans code postal, c’est 


comme un visage sans sourire. Le code 
postal, c'est ce qui nous aide à accélérer 
l’'acheminement de votre courrier. Il 
faut donc s'en servir et le faire connaître 


de tous ceux qui vous écrivent. 


Chacun aura bientôt le sien, à domi- 
cile comme au travail. Notre dossier 
vous expliquera en détail comment 


fonctionne le code postal. 


En 2e place, Ve 
un chiffre 

spécifie une 
section de L' 2 


cette zone. fi W 


7 


En 3€ place, 
une lettre 
délimite une 
partie de cette 
section. 


En ière place, une 
lettre indique une 
zone du Canada. 


Le dossier que vous 
avez reçu contient 
tous les détails, 
ainsi que des 


En de, 5€ et 6€ places, un 
chiffre, une lettre et un 
chiffre nous 


soit dans une ville 


amènent (il délimite un \ Fr 
soit dans un édifice à bureaux « (fe collants, des 
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